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A Monseigneur 

L’Illuftrifllme &Reverendiflîm« 

JEAN JOSEPH 

DE BLATTER 

Evêque de Sion , Comte & Pré- 
fet du haut & bas Vallais, 
Prince du S, Empire &c. &c, 

MONSEIGNEUR, 




Ous fommes au com- 
ble de nos fouhaits de 
n avoir pas à délibé- 
rer à qui nous aurions 
P honneur de dédier 
cette nouvelle édition 



de la vie de b. Bernard de Ment bon , 
PaffeAion tendre & confiante qu’il a 
plu à VOTRE GRANDEUR de. 

A z mon- 




montrer depuis Jî long tems envers 
notre Maijon Rofpitaliere . Lui 

donne un droit abfolu fur cet ou- 
vrage ; ce qui nous fournit en même 
tems une beureuje occafion de pub- 
lier , & transmettre à la pofieritè 
la bienveillance dont elle a la bonté 
de nous honorer : D’ailleurs , M Obf- 
SEl G N EU R , la profonde humili- 
té , le genereux renoncement aux 
avantages , aux plaifirs , ô- aux 
grandeurs de ce monde , qui ont fait 
f admirablement le caraBere di - 
jliniïif de notre S. Fondateur , dont 
nous prenons la liberté de vous pre- 
f enter l’Hifloire , l’exemple jijuivi 
des vertus les plus parfaites qu’il a 
donné pendant tout le cours de fa 
vie ; le récit enfin de tant de mer- 
veilles que ce fidele Serviteur de 
Dieu , nommé d jufle titre : L’Apô- 
tre des Alpes , a opéré dans ce pais, 
& aux environs , pouvoit-il être 
dédié à tout autre qu’d celui dont 
la vie & U conduite ont m rapport 



< 
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Jt proportionné avec selles que Ton 
produit ici aux yeux du public ? 
Ce rieft point , Aî ON S El G* 
NE U R , un par al elle fait a cré- 
dit j tous ceux qui connoijjentle 
Zele , la pieté , la charité , la pruden- 
ce, & la façelfe a vec laquelle VO- 
TRE GRANDEUR gouverne 
fon Diocêfe , & préjide au gouver- 
nement general de T Etat , peuvent 
en rendre hautement témoignage • 
Ce zele ardent qui vous a porté , 
MONSEIGNE U R ,i Sou- 
tenir la charge d'âmes avec tant 
d exactitude , a prêcher Jàns re- 
lâche la dûBrine chrétienne , & 
à répandre avec la ferveur d’un 
Saint Paul les lumières les plus 
pures de T Evangile , à rejijler 
toujours courageujement au vice, 
& â prendre par tout avec intre- 
'pidité.le parti de la vertu . Cette 
fervente pieté qui vous a fait jus- 
qu’à ce jour continuer infatigable- 
A 3 tnent 
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ment ces travaux ApoJîoUques , ô* 
particulièrement celui de la chaire , 
malgré les peines & les embarras 
à* un Diocêje dont la, charge dans le 
temporel comme dans le fpirituel 
vous eft confiée avec tant de jufii - 
ce, tant de fatisfaBion de la 
part de vos peuples : Pieté incom- 
parable qui vous a encore engagé , 
quoi que fatigué au non-plus par tarit 
d'autres affaires de Religion & d*- 
Etat , a drejjer vous même , à 
faire difiribuer gratuitement des 
ouvrages qui facilitent pour les P a - 
fleurs & les ouailles la méthode de 
cathecbifer & d'infiruire . Cette 

charité peu commune qui vous a 
fait , & vous fait encore tous les 
jours contribuer avec tant de ge- 
nerofité & d'édification a la répara- 
tion & à r ornement de plufieurs 
Eglifesde vôtre Diocèfe ; qui vota 
fait répandre depuis f long tems 
de continuelles largejfes fur les pau- 
vres f 
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-ores, Ô' /m malades, far les etran- 
gers comme fur vos fujets : Cha- 
rites d'autant plus méritoires de - 
vant Dieu , & dignes de la mé- 
moire & de la louange des hom- 
mes , que vous a vé toujours cher- 
ché a les tenir Jècrettes , qui nean- 
moins, par une providence du Seig- 
neur fur vôtre peuple , font venues 
d fa connoijfance pour l'exciter a 
vous imiter . Enfin cette pruden- 
ce , & cette fagefje confommées qui 
vous donnent tant de difcernemenfi 
& de facilité pour adminijlrer la 
juflice , pour terminer les différent, 
pour recompenfer le mérité , pour 
bannir le vice , féconder le pro- 
grès de la vertu. Vôtre modeflie, 
MONSEIGNEUR , foujfrira 
fans doute au faible crayon que nota 
donnons ici de vos rares qualités , 
mais qui toute fois prouve le rap- 
port pdele qui fe trouve entre VO- 
TRE GRANDEUR , & nôtre 
A 4 Saint, 
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Saint.IleJîjuJle neanmoins que vo- 
tre humilité ait un peu d'indulgence 
en cette rencontre , Ù' qu'en nous dé- 
fendant de dire tout ce que nous en 
Jçavons , vous nom pet mettiés au 
moins d'en apprendre quelque chofe 
au public , pour qu'il s'unijfe À nous 
dans les humbles avions de grâces 
que nom rendons au très Haut de 
nom avoir avantagé et un Ji digne 
Prefet & Prélat : Il ne doit donc 
pas ignorer cette grandeur d'ame 
qui vom faijant renoncer à un ri- 
che .héritage , vom rendit de bien 
près l'Imitateur de S. Bernard de 
Alenthon : Cette fcience profonde 
de Théologie , Ô” de l'un , & l'au- 
tre droit , que vom ayès toujours 
fçù joindre à une profonde humili- 
té ,• deux qualités d'autant pim dig- 
nes de tous les Eloges r -qu'elles ne 
Je rencontrent que bien rarement 
dans une meme perfonne r Nom ne 
Parlerons point de ce trait beroique 

de 
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de generofitè par lequel veut don» 
nâtes y il y a quelques années * une 
conjolation fi fenfible , & fi • long- 
tems déjirêe , k uns Jainte ame qui 
vous touchât le coeur y& fi S. Ber- 
nard prit Jpecialement S. Nicolas 
pour Patron y vous choifites bien fa 
libéralité pour exemple en cette oc - 
cafion , quoique le motif en fut dif- 
ferent. Toutes ces admirables ver- 
\tus qui dépeignent donc , & ca- 
raSlerifent fi nob'ement la conduite 
de VOTRE GRANDEUR , ne 
peuvent elles pas etre mifes en pa- 
ralelle avec celles qui ont brûlées 
dans notre S. Fondateur y & qui 
font ici la precieufe matière de 
cette bifloire ? Et aurons nom tort r 
MONSEIGNEUR , de compa - 
rer cette ardeur vraiment paflo - 
raie y & cet emprejjément que tout 
le monde admire y que vous montré 
particulièrement pour r avantage , 
& le bon ordre jpirituel du Diocéfe 
A f '"en 
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en établijjant un Séminaire Jur vos 
ipargnes , de le comparer à cette 
charité (ignal'ee qui portât autre 
fois S. Bernard À l’établifjement de 
deux Hôpitaux ? Ce Saint s’e/l ap- 
pliqué à procurer par lâ à tout le 
monde la conjervation de la vie , & 
les fecours necejfaires Jur des mon * 
tagnes dangereuses ; & vous , 
MONSEIGNEUR , c’efi aujfi 
Jansreferveque VOTRE GRAN- 
DE U R s’applique par ce bel èta • 
blijjement d’un Séminaire À former 
fuccejjïvement de bons Ecclefiafii- 
ques , & les rendre capables de 
joûtenir , & cultiver la vie Jj)iri- 
tuelle , Cr dijlribüer les fecours ne - 
eejfaires aux âmes que vous leurs 
confié : L’on pourrait meme avan- 
cer que vos entreprifes paroijfent ici 
l’emporter Jur celles de notre Saint , 
le fecours des âmes 'étant infiniment 
plus noble que celui des corps J mais 
fi votre grande humilité , MON - 

SEIG- 
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SEIGNEUR y s'oppofe à eefti 

preferance , &> â une plus longue 
énumération de ce qui forme l'ob- 
jet de notre admiration , elle vou- 
dra t bien du moins agréer que nous 
prenions la liberté d’ honorer le fron- 
tifpice de cet ouvrage de fon Iüujlre 
Nom cojnme une foible preuve d un 
zele ardent & fincere pour fa Per- 
sonne , d’une très vive reconnoif 
Jance , & des fentimens du plut 
profond reJpeB dans les quels nota 
avons l’honneur d'être 9 

MONSEIGNEUR 

DE VOTRE GRANDEUR’ 

les très* humbles & trèsobefft 
fans Serviteurs François Mi* 
chellod Chanoine Régulier* 
Supérieur , & Adminiftratcas 
General de la Prévôté , & 
Congrégation Hôpitalicre de 
S, Bernard Mont-Joux, St 
les autres Chanoines de ce 
Monaftete Hôpital 
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APPROBATIONS. 

"M'Ouï Jean Jofeph pat la Grâce de 
Dieu, & du Saint Siège Apofto- 
lique , Evêque de Sion , Comte, & 
Préfet du haut, & bas Vallais , Prince 
du S. Empire Romaia &c. &c. 

Ayant lû l’ouvrage de la vie deS,Ber- 
nard de Meathon par le Sieur Jean 
Claude le Grand , & n’y ayant rien trou- 
vé de contraire à la foi orthodoxe , ni 
aux bonnes mœurs , permettons , qu’- 
elle foit imprimée , d’autant plus, que 
nous la trouvons conforme à d’autres 
éditions cy - devant émanées tou- 
chant la même vie. 

En foi de quoi avons donné, & figné 
de nôtre propre main à Sion dans nôtre 
Chateau Epifcopal dit de la Majorie , 
le quinze Septembre l’an 174^. 

JEAN JOSEPH EVEQUE. 
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TOÏêph Hubert de Boccard Admini- 
J ftrateur Apoftoîique, & Vicaire Ge- 
neral du Diocéfe de Laufanne y le Siégé 
Vacant &c. 

Avons lu un livre intitulé: la vie de 



S. Bernard de Menthon , Nous n’y 
avons rien trouvé, qui ne foit confor- 
me aux fentimens de l’Eglife Catholi- 
que Apoftoîique & Romaine, & à la 
pureté des mœurs , ainfî comme étant 
très propre à porter les fideles à con- 
tribuer par leurs charités à l’Hofpitali- 
té, qu’on exerce dans l’Hofpital, que ce 
Saint a établi , & d’ailleurs déjà ap- 
prouvé par Monleigneur l’Evèque de 
Sion , en permettons l’imprellion dans 
ce” Diocéfe. Donné 4 Fribourg ce 
4. Oâobre 174Ç. 



JOSEPH HUBERT de 
BOCCARD Admini- 
ftrateur Apoftolique 
& Vicaire General, 
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LA VIE 

DE 



S. BERNARD 

DE MENTHON* 

ARTICLE PREMIER . 

Idée de la vie de S. Bernard , Ô" 
fa naijjance. 

J ’Entreprens d’écrire la vie 
d’un homme quifüt la mer- 
veille de fon fiecle , d’un 
homme qui quitta tout , 
pere , mere > richeflès , hon- 
neurs , & patrie pour fuivre 
' Jefus Chrift , & vivre incon- 
nu; d’un homme qui brava des 
précipices adieux pour confer- 

veï 
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ver une virginité fans tache ; 
d’un homme qui déracina l’er- 
reur , planta la vérité , affermît 
la charité , rétablit la difeipline 
Ecclefiaftique , & l’obfervance 
des Canons , pour procurer la 
gloire du Divin Maître au fer- • 
vice duquel il s’écoit voué dés 
fes plus tendres années ; d’un 
homme qui préféra la démeure 
dans les Rochers à la dignité 
Epifcopale ; le foin des pau- 
vres aux emplois les plus éclat- 
tans : D’un homme qui en fe 
fanéfifiant lui même , fut la cau- 
fe du falut de fes Parens , de fes 
maîtres, de celle qu’on lui defti- 
noit pour Epoufe , & d’une in- 
finité de Chrétiens, & d’idolâ- 
tres; d’un homme enfin dont la 
mémoire fut honorée des Pa- 
pes , des Empereurs , des Rois » 
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& des Princes de la terre î Les 
uns en fe déclarant les Prote- 
cteurs de Tes Hôpitaux , & les 
autres en le choifillàns après fa 
mort pour Patron fpecial de 
leurs Etats Souverains. 

Ce grand homme, cet hom- 
me de Dieu , cet Apôtre fut 
le glorieux Bernard de Men- 
thon ; il naquiç l’an neuf cent 
vingt trois au Château de fon 
nom dans le Genevois, près An- 
neci , de Parens très illuftres ; 
fon pere s’appelloit : Richard , 
Baron de Menthon ,* maifon qui 
étoit alors , & qui eft encore 
aujourd’hui une des plus florif- 
fantes des Etats de Savoye ,• & 
famere.fe nommoit, Berlionne 
de Duin , petite fille d’Olivier 
Comte de Gene ve, Pair de Fran- 
ce , & Com pagnon des conquê- 
tes du Roi Charlemagne. 
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Quelques jours après la naiG- 
fance de Bernard , les Parens le 
firent batifer , & il fut levé fut 
les faints fonts de batême par 
le Baron , & la Baronne de Beau- 
fort : à l’âge de fept ans on lui 
donna pour Précepteur le cé- 
lébré Germain pour l’inftruire 
dans les principes de la langue 
Latine. Ce fage maître trouva 
dans ce difciple tant d’inclina- 
tion pour les fçiences , & des 
difpofitions fi naturelles pour 
les belles lettres , qu’il le rendit 
en peu de tems ce que les au- 
tres ne deviennent qu’à force 
d’années ; Et: après quelque 
tems pafle ainfi dans un admi- 
rable progrès , & une aflidüe 
éducation à laquelle jusques là 
il avoit toujours fi bien répon- 
du | fes Parens jugèrent à pro- 
pos 
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pos de l’envoyer à Paris pour a- 
chever de le rendre tel qu’ils 
le défiroient. 

ARTICLE SECOND. 

Son Educallon , ô' fis Etudes 
à Paris. 

B Ernard n’avoit que quator- 
ze ans lorsqu’il arrivât 
dans cette fameule Ville avec 
fon Précepteur , un Gouver- 
neur, & deux domeftiques.; il 
s’y appliqua pendant trois ans 
à l’etude de la Philofophie : Mais 
comme les grands genies font 
rarement bornés, il prit en mê- 
me tems d’autres Leçons con- 
venables à fa condition. Un 
fils unique fi accompli , & he- 
ritier de fi grands biens ne pou- 
voit après fon Cours de Philo- 

(o- 
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fophie prendre d’autre parti 
que celui de l’Epée , ou de la 
Robbe ; aufli reçut-il des lettres 
de Tes Parens qui lui eu lait 
loient le choix : Neanmoins 
prevoïant d’un côté le danger 
qu’il y a de fe faire juge des au- 
tres , & connoiflant de l’autre 
que le parti des armes , quoi- 
que plus propre à fa condition, 
ne laiflbit pas que d’avoir fes 
inconveniens pour le falut , 
principalement à caufe de la li- 
cence qui regn oit alors dans les 
troupes , il implora dans cet- 
te irrefolution le fecours du 
Ciel , fans lequel on ne doit 
jamais rien entreprendre ; & fa 
priere fut fi agréable au Seig- - 
neur qu’il fentit dés ce moment 
de la répugnance pour la Magi- 
ftrature , & pour les armes ; & 

eu 
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en même tems un panchanttrès 
fenfible pour l’Etat Ecclefiafti- 
que , un grand goût pour la 
Théologie, & un dé/îr ardent 
pour le Sacerdoce* 

ARTICLE TROISIEME. 

Beaux fentimens de fort Précepteur 
pour un choix de vie. 

I L communiqua à. Germain 
la forte penfée qu’il a voit 
de ne point fe marier , de fe fai- 
re Prêtre , & de s’engager irré- 
vocablement à ces deux chofes 
par un vœu de virginité perpé- 
tuelle : Cet Ecclefiaftique qui 
etoit d’une capacité , & d’une 
pieté finguliere , lui reprefenta 
qu’il ne devoit pas legerement ' 
vouer à Dieu une chafteté per- 
pétuelle ; que cet Etat étant 

très 
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très élevé, & très expofé à l’en- 
vie du démon, il falloit un grand 
courage pour y entrer , & une 
vertu héroïque pour y perfe- 
verer : Que Jefus Chrift ne le 
commandoit a perfonne , mais 
qu’il s’écoit contenté d’en dé- 
couvrir l’excellence , & la beau- 
té ; & d’en propofer à fes Difci- 
ples le mérité, & la recompen- 
fe , laiilànt à leur liberté de s’y 
èngager , ou de paflèr à celui du 
mariage : D’où il s’enfuivoit 
qu’il ne devoit pas fe porter 
inconfiderément à embraflèr un 
Etat pour lequel on avoit be- 
foin d’un don particulier du 
Seigneur , par conïequent qu’il 
falloit s’eprouver long tems , 
pourvoir s’ilauroit la force de 
foutenir tous les aflàuts que le 
démon livre ordinairement à 

ceux 
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ceux qui embraflènt le célibat. , 
» Quand on eft jeune , lui die 
» il , & qu’on fe fent un peu de 
9) pieté , l’on fe porte ailément | 
9) au delïein de 'faire vœu de 
9) virginité ; l’on s’imagine qu - 
9) on fendra toute la vie lamê- 
99 me ferveur, l’on fe figure qu- 
9, on aura toujours le même 
y, courage , mais il s’en faut 
9, bien que cela foit ainfi : On 
9, juge en enfant , fans lumière, 

,9 & fans expérience ; & à me- 
„ fure qu’on avance en âge, & 

„ enfolidité d’Efprit, on re- 
,, connoit fon erreur, mais fou- 
9, vent lorsqu’il n’eft plus tems 
„ de la reparer. Cela doit donc 
„ vous faire voir , mon cher 



9 » 

9 ) 

n 



enfant, que la raifon même 
demande de vous que vous 
n’allié pas fi vîtes lorsqu’il 
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„ s’agit de vous priver pour 
„ toujours de vôtre liberté ; & 
„ qu’il y faut penfer plus d’ûne 
,, fois , parceque quand la pa- 
,, rôle eft prononcée, c’eft pour 
,, toujours. Dieu dans i’anci- 
,, enne loi recommandoit fut 
,, tout à fon peuple de bien 
„ pefer les vœux qu’il vouloit 
„ lui faire, parcequ’étant faits, 
„ il falloit s’en acquitter : Ainfi 
„ il faut , ajoûtât-il , vous a- 
„ drefler à quelque Diredeur 
,, éclairédansles voies de Dieu, 
,, afin de ne rien faire de vôtre 
„ propre mouvement dans une 
,, chofe fi importante ; & pour 
„ fçavoir fi vous êtes verita- 
„ blement appellé au Sacerdo- 
,, ce , je vous le répété , con- 
,, fulté bien Dieu , confulté 
i, vôtre cœur, confulté des per- 
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„ fonnes d’experience , & d’une 
„ prudence confommée : La 
,, priere vous obtiendra des lu- 
„ mieres, vôtre cœur vous fe- 
„ ra connoitre Ton panchant ; 

„ & quand vous auré rendu à 
„ unfage Confeflêur uncomp- 
„ te exa& de ce que Dieu 
„ vous découvrira dans l’orai- 
„ Ton , & de ce que vôtre cœur 
„ vous dictera, il vous aidera 
„ beaucoup à faire un choix , 
„ de vie convenable & falu. I 

jy tsirc# 

De fi juftes confeils firent im- 
preflion fur Bernard , il les fui- 
vit, & fe mit entre les mains 
d’un Directeur habile qui jugeât 
qu’il falloit , avant que de rien 
/ promettre à Dieu , examiner fa 
vocation pendant les trois an- 
nées qu’il étudieroit en Théo- 

<-* lo- 
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logis ; & pour lui faire agréer 
ce délai , il lui infinua que ce n*- 
étoit pas à l’ame Sdele a dévan- 
cer Dieu , mais à le fuivre ; ni 
s fe conduire par elle même, 
mais par les mouvemens de 1- 
Efprit S. „ Peut être encore , 
„ ajoutât. il, que Dieu fera long 
,, tems à vous repondre, mais 
„ ne vous impatienté pas ; il a 
„ Tes tems , & Tes momens ; 
n c’eft à vous k les attendre , 
„ & à adorer Tes retardemens , 
„ vous contentant de lui dire: 
„ Mon cœur eft prêt , Seig- 
„ neur , mon cœur eft prêt à 
„ vous obéir, je nemedétour- 
nerai ni à droite , ni à gau- 
„ che de la voie du falut, qu’il 
„ vous plaira de me marquer. 

Une fi longue épreuve ne re- 
butta point le jeune Bernard, 
B au 
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au contraire il s’étudia à menea 
pendant tout ce tems là une vie 
plus exemplaire ; deux fois 1© 
mois il frequentoit les Sacre- 
mens : Il s'éloignait des plaifirst 
& des divertiflemens permis & 
ordinaires aux perfonnes de Ton 
âge, & de fon rang ; & il s’efior- 
çoit tous les jours d’acquérir les: 
qualités, les talens, & la fçience 
qui lui étoit necefiaire pour l'E- 
tat auquel il afpiroit. Enfin fon 
Dire&eur , après l’avoir long 
tems & prudemment examiné* 
lui déclara que le genre de vie 
auquel Dieu Tappelloit étoit 
conftamment le Sacerdoce, & 
que la grâce de fon falut y étoit 
attachée : Alors Bernard , fous 
la conduite d’un fi fage guide , 
ne balança pas d’un inftant de 
Jàire vœu à Dieu de fe confacrer 
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un jour à Tes autels ; de vivre 
chaftement le relie de fa vie , de 
jurer un divorce éternel avec 
le monde , & de fe donner à 
Jefus Chrift d'une maniéré à ne 
jamais plus s'en feparer. 

D’un autre côté Germain à 
qui Ton Elève- venost de faire 
part du point fixe de fa voca- 
tion , & de Tes engagemens en- 
vers le Seigneur , lui fit à fon 
tour une ouverture de fon cœur 
fur un deflein qu’il méditoit de- 
puis long tems dans Ion aine , 
qui conlilloit à fe faire Religi- 
eux dans quelque Monaftere , 
afin d'y palier le relie de fa vie 
.dans lapenitence, dans la crain- 
te des jugemens de Dieu , & 
dans la pratique des humilia- 
tions. Ce dellèin frappa fenfi- 
biement Bernard , & l’anima en- 
B a co : * 
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cote d’avantage pour l’execu- 
tion du lien ; il ne pouvoit fe 
laflèr d’admirer & reverer un 
homme d’une fi profonde éru- 
dition , & d’une vie fi intérieu- 
re & cachée, qui ne penfoit 
qu’à la conquête de l’Eternité* 
Tous deux dés ce moment s’ad- 
dreflerent à S. Nicolas Evêque 
de Myre , & le choifirent pour 
Protecteur fpecial de la reüffite 
de leur deftinée : Heureux re- 
cours ! qui leur fût autant favo- 
rable qu’ils pou voient le déli- 
rer , puisqu il leur fit diftin&e- 
ment connoitre dans l’oraifon, 
que Dieu lesdeftinoit l’un pour 
être un jour une des grandes 
lumières de l’Ordre de S. Be- 
noît , & l’autre pour être le (oû- 
tien de l’Eglife, & le peredesmi- 
ierables* , 

JR- 
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ARTICLE QUATRIEME. 

Le retour de S . Bernard k Meti$ 
tbon f projet de le marier. 

/"''Ependant les Parens de Bett 
^ nard ne pouvans fouffris 
plus longcems l’abfence de leur 
fils, lui ordonnèrent de quittes 
Paris , & de revenir au plutôt 
au château de Menthon ; l’o- 
beilTance à Tes pere & mere étant 
un devoir dont on ne peut fe dit 
penfer fans crime , ce digne fila 
n’hefîta pas de fe mettre en che- 
min pour fe rendre incontinent: 
auprès d’eux .* Son arrivée fut 
pour fes Parens un fujet de la 
]oye la plus fenfible , aufli n - 
oublierent-ils rien pour lui en 
donner des marques par toutes 
fortes de rejouïflànces ; . la no 
B 3 blet 
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lefle même des environs vint 
témoigner à ce jeune Seigneur 
la part qu'elle prenoità Ton re- 
tour. 

Mais Bernard qui avoit renon- 
cé depuis long tems aux plaifîrs 
du monde, fut fi peu fenfible à 
ces rejouïflàtjlces , qui euflènt 
charmés tout autre , qu'il pa- 
rût au contraire n'en recevoir 
que de l’inquietude & de l’en- ' 
nui ; epforte que fon cher pere 
s'appercevant de fon indifféren- 
ce , & ne pouvant plus lui dit 
fimulér ce qu’il en penfoit , lui 
reprocha amoureufement qu'- 
il paroifioit bien peu touché 
des marques de fa tendredè , 
qu’il falloit ou qu'il eût du cha- 
grin d’avoir quitté Paris , ou 
qu'il ne fut pas fatisfàit de la ré- 
ception « qu’il lui faifoit. 

Cf 
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Ce vertueux fils lui répondit 
avec refpeél, qu’il étoit fenfible 
autant qu’on pouyoit l’etre aux 
tendres marques de fon amour, 

& qu’il de voit être très perfuadé 
qu’il quitteroit toujours fan* 
peine toute forte de lieu , lors-- 
qu’il s’agiroit de le rendre au- 
près de lui : Puis s’exculànt de 
fon humeur peu ouverte fur la 
fatigue du voïage qu’il venoit 
de faire , il fût aifé à fon cher 
pere de fe païer de ce pretext«V~ 
qui croïant'le rendre plus jo- 
ïeux, lui découvrit alors le det 
fèin qu’il avoit eu en ie rapel- 
lant de Paris : „ Vous voie, 
w mon fils, lui dit-il, l’etat de 
„ nôtre maifon ; elle ne peut 
„ fubfifter que par vôtre éta- 
„ blilTement ; nous croïons 
M vous avoir aile confervé de 
*4 
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a biens pour vous faire une 
a heureufe deftinée ; & pouf 
a cet effet nous vous avons 
tt ménagés pendant vôtre ab- 
„ fence une perfonne digne de 
„ vous , c’eft Mademoilèlle de 
a Miolans. Elle l’étoit certai- 
nement , car la maifon du Ba- 
ron de Miolans étoit une des 
plus brillantes de l’Etat , & ne 
fubfiftant qu’en la perfonne de 
Marguerite de ce nom , unique 
hsritiere des grands biens de 
cette illuftre famille , il étoit de 
la politique de Mr. de Men- 
thon de traitter , làns perdre 
de tems, le mariage de fonffls 
avec elle^ ; & ce qui le portoit 
encore à cela plus puiflàm- 
ment , c’eft qu’elle étoit aul& 
belle de fa perfonne, qu’elle pa- 
roiffbit charmante par les qua- 
lités admirables de fon Efprilu 
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ARTICLE CINQUIEME . 

La rejiftance au Mariage , & lm' 
injiances de fes Parent, 

T ’Amour n’étant pas une pat 
• a - # ' fîon qui s’infînüe dans f. 
tme par la feule perfuafîon , Ber- 
nard n’écoutât ces propofitionr 
que comme celles qu’on rejette» 
c’eft à dire que le feul refpeéfe 
l’empêchant de s’y oppofer d’- 
abord ouvertement , il ne di- 
foit ni ouï , ni non , mais il mon- 
tra une grande furprife à Texte», 
•rieur ; & enfin comme fon cocue 
fe trouvoit dans une impuit 
lance abfoliie de l’aimer , il n*- 
«ft point d’effort qu’il ne fit fui 
celui de fon pere , pour qu’il le 
difpenfa au moins d’executer fi- 
ce .qu’il défiroit de lui ; il le 

B f COQ* 
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conjura ,en grâce de ne lui par- 
ler encore point d’aucune al^ 
fiance , oppofant à ce mariage 
fajeuncffe, & le défirde voir 

1er monde. . . . 

Mais ce Pere aui n’etoit point 
d’une humeur a fe laifler ainfi 
amufer par les prétextes de fon 
fils , fe rendit fi inexorable , 
qu’il n’y eût ni jeunelfe, m vo- 
ïage capables de le perfuader : 
U n’y a point à balancer , lui 
dit-il, c’eft qu’il fout vous re- 
foudre à rendre vifite a Ma- 
demoifelle de Miolans ; ce 
parti n’eft pas de ceux qui fe. 
prefentent tous les jours pour 
le regarder avec indifférence; 
On a trop fait d’avances pour 

en demeurer l’à: Il faut vous 

rendre aux bonnes, inten- 
tions de vôtre cher pere, oc 

voua 
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„ vous laifler conduire comme' 
,, un enfant obeïlïànt. Et ac- 
compagnant enfuite fon ton de 
voix , de mouvemens de colere, 
il le menaça de le priver de fa 
fucceffion, s’il ne fongeoità le 
iàtisfoire au plutôt. Sa mere de- 
ion côté le prefîa à obéir ; cette 
Dame, comme toutes les au- 
tres , eût recours aux artifice» 
naturels à fon fexe , c’efta dire 
que lui faifànt mille carrelles , 
jettant des foûpirs , le ferrant 
amoureufement entre fes bras „ 
& le baignant des larmes qu- 
elle verfoit : „ Eh ! mon ches 
„ fils, lui dit elle , au ries vous 
„ bien le cœur aile dur poui 
„ nous faire mourir vôtre Pere, 
„ & moi par vôtre refus à vous 
„ établir ? L'âge où vous êtes, 
m & celui où nous fommes exi- 
B 6 „ gcnt 
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„ gent de vous un peu moins 
t, de volonté : Car enfin de qui 
„ voulé vous que nous atten- 
„ dions quelque confolation ? 
„ Nous vous avons toujours 
„ regardés-comme celui qui de- 
„ voit nous faire pafler heu- 
„ reufement le refte de nôtre 
f f vie , & la finir avec joye en 
„ nous voyant renaître en vos 
„ enfans J c’eft une mere qui 
v vous parie, & une mere qui 
„ vous a tant aimé jusqu'icy-c 
„ Et fi vous n’avé pas aile de 
„ tendrefle pour accorder quel- 
„ que choie à fes démandes , du 
M moins ne le refufé pas à fes 
„ larmes , & aux douleurs 
,, qu'elle reflentit autre - fois 
„ en vous mettant au monde. 

Monfieur & Madame de Men- 
thon voians leur fils refiftei 

toû- 
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toujours au mariage qu’ils lui 
propofoient, s’imaginèrent qu’- 
aflurementfon Précepteur pou* 
voit contribuer à fa refiftance, 
par cpnfequent qu’il étoit à pro- 
pos de lui en faire des reproches 
vifs* & ferieux ; ce qui fût exé- 
cuté fur le champ : Mais Ger- 
main qui brûloit lui même du 
délîr de fuivre fa vocation , fai- 
fit avec un plaifir fecret l’occa- 
fion du mécontentement de 
Moniteur de Menthon pour fe 
rendre à Talloire où vivoient 
quelques Cenobites fous la Ré- 
glé de S. Benoît , & où ce ver- 
tueux Prêtre trouva le repos in- 
térieur qu’il défiroit , & cher- 
«hoit depuis long tems» Ce- 
pendant l’abfence de Germain 
ne fit pas grand effet fur les ré- 
solutions de Bernard , & demi- 




A 



me que les étoiles ne brillent ja- 
mais mieux qu’après F eloigne- 
ment du foleil, aulfi Tes vertus 
n’éclatterent point tant , que 
quand il n’eût plus de Précep- 
teur auprès de lui : La pureté 
fur tout étant fa vertu favori- 
te, fût audi celle qui parût toû- 
jours d’avantage ; mais fon Pere 
qui n’avoit point perdu l’efpe- 
rance de voir reüffir ce maria- 
ge, crût qu’il ne feroit pas dif- 
ficile à un jeune cœur de fe d’e- 
fifter de fes entêtemens , à la 
▼üe Ibr tout de celle qu’on lui 
propofoit pour Epoufe : Il le 
prellà donc de nouveau , & lui 
ordonna de fe préparer pour al- 
ler voir Moniteur de Miolans 
qui l’étoit venu vifiter à fon re- 
tour de Paris* 

L*- 
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L’occafion étoit fans doute 
merveilleufe pour les vues de 
fon Pere , car Mademoifelle de 
Miolans avoit des charmes fe- 
crets , à la faveur des quels 
Monfieur de Menthon comp- 
tait, qu’elle pour r oit opererplus 
d’effet fur l’Efprit de fon fils , 
que tous les raifonnemens 5 & 
en effet cette Demoifelle joig- 
nant à la douceur de fon natu- 
rel un air engageant qu’elle fça- 
voit donner avec tant de grâce 
à toutes fes avions , il etoit allé 
difficile de croire que le jeune 
Bernard eût pû refifter a les at- 
traits, & qu’elle n’eut fait da- 
bord une puiflànte impreflioa 
fur fon Cœur. 

Ils partirent donc pour Mio- 
lans , & après avoir eus quel- 
qu’entretiens avec le Seigneur, 
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& la Dame , le jeune Baron ne 
pût fe difpenferde rendre Tes de- 
voirs feparément à leur fille 5 ce 
qu’il fit en homme d’Èfprit , & 
avec des maniérés polies que la 
vertu même la plus fevere ne re- 
fufe jamais. A la vérité il n’eûfi 
pas befoin d’être long tems au- 
près de cette aimable perfonne 
pour acquérir fur elle le pou- 
voir qu’elle même avoit fur les 
autres , fon air , fa perfonne , fou 
Efprit parloit fi hautement pout 
lui, qu’elle ne le voïoit qu’avec 
admiration. 

^ Moniteur de Menthon très fâ- 
tisfait de cette entrevue ne dou- 
ta plus que ce vpïage n’eût pro- 
duit tout l’effet qu’il s’étoit pro- 
pofé , & jugeant qu’il ne falloit 
pas laiffèr tirer en longueur la 
çonclufion de ce mariage , il ea 

par- 
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parla lui même au Baron de 
Miolans, dont il fut fi favorable- 
ment écouté, qu’il n’y eût aucun 
de fes proches qui n’en délirât 
l’accompliflèment : Et comme 
l’on croit aifément ce que l’on 
fouhaite avec ardeur, l’on ne 
daigna pas presques en parles 
au jeune Baron , & à la Demoi- 
feille que comme d’une chofe 
faite & conclue ; il ne fût donc 
plus qüeftion que d’en paflèr les 
articles , c’eft ce que l’on fe hâta 
défaire J On les prefenta enfuite 
à ligner au jeune Baron, & foit 
qu’il n’ofa pas déclarer fa pen- 
fée, nifon oppofition au maria- 
ge , foit qu’il efpera que quel- 
qu’incident pourroit dans la 
fuite en empêcher l’execution , 
ilfevit, malgré lui, contraint 
4e les ligner. 

JR* 
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ARTICLE SIXIEME. 

Circenjiance de la veille des noces. 
Fuite miraculeufe. 

L *Atïàire étant fi bien, com- 
1 mencée, MonfieurdeMen- 
thon en prefla la conclulion a- 
vec impatience ; mais pendant > 
que le Pere donnoit afFectionné- 
ment fes foins & fes ordres, pour 
que tout fe pafla d’une maniéré 
digne de ia condition, le fils 
étoit le feul qui y paroifloit le 
moins emprelle ; cependant le 
jour des noces ai’ant été arrêté 
entre les Parens , on partit Pa- 
yant • veille pour Miolans- ave« 
un train magnifique , enfin d’y 
aller chercher & amener la fu- 
ture EpoufeiSon entrée au châ- 
teau de Menthon , & fa récep- 
tion 
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tîon furent dignes d’elle , mais 
l’Epoux prétendu qui avoit tou- 
jours prefent à l’Efprit le voeu 
qu’il avoit fait à Paris , & qui 
voïoit les chofes fi avancées , 
étoit dans une peine extrême ; 
il dilümula fon chagrin à caufe 
de la compagnie , & nôfant dans 
ces entrefaites s’abandonner à 
des ferieufes reflétions, ni pren- 
dre avis de perfonne, il remit 
au foir, lorsque tout le monde- 
feroit retiré , de recourrir à f- 
oraifon , qui eft la fource des 
expediens dans les plus grands 
embarras ; pour cet effet il s’- 
enferma feul en fa chambre, puis 
fe profternantaux pieds du Cru- 
cifix il lui fit cette priere dans 
une pleine confiance : 

„ Seigneur , vous voîé l*ex- 
m tremité facheufe où je fuis re- 

„duit, 
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» duit , vous fçavé ce que je 
» vous ai promis, & de qu’elle 
„ maniéré je veux êtreéternei- 
j, lement à vous , je ne le puis 
„ que par la pratique d’une ver- 
,, tu, qui vous a fait choifir l’au- 
„ gufte Marie pour vôtre mere; 
„ & puisque je ne fçaurois être 
„ à une Èpoufe fans ceflèr d- 
„ etre à vous autant que je le 
„ dois , fi mon facrifice vous 
„ plaît, aidé moi , Seigneur, k 
,, vousleprefenceren m’appre- 
„ nant les moïens de m’évader, 
^ & en me fournillànt un azile 
„ pour me retirer. Puis s’ad- 
drefiànt à S. Nicolas : „ Grand 
„ Saint ! lui dit il , qui vous êtes 
„ autrefois déclaré fi favorable* 
„ ment pour des Vierges quel» 
,, neceflïté alloit perdre , me 
it refuferé vous le fecours que 

»»i« 
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,, je vous démande pour redet 
,, vierge , comme je l’ai promis 
„ à mon Dieu ? C’ed vous mê- 
,, me qui m’avé fait connoîcre 
„ que le Seigneur me dedinoit 
„ pour être toûjours tout à lui; 

que cefoit donc encore vous, 
,, grand Saint ! qui m’aidié à lui 
„ conlacrermon corps , & mon 
,, ame dans une inviolable pu- 
„ reté. 

Qu’on ed aifément écouté, 
quand on ne fait des vœux que 
pour plaire au Ciel l ce Saint 
jeune Homme fit cette priere 
avec tant de ferveur & de con- 
fiance , qu’il fe fentit infpiié de 
fortir du château fans différer, 
& qu’il trouvéroit quelqu’un 
qui l’indrûiroit de ce que Dieu 
exigeoit de lui. Mais avant de 
s’évader , il fe crût obligé d« 

don- 
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donner avis à fon pere de fa. re- 
traite par une lettre qu’il laiflà 
cachettée fur (a table : Après 
quoi , voiant qu’il étoit impoC- 
iîble de s’échapper de la maifoa 
dont les portes étoient fermées, 
il Ouvrit la fenêtre de fa cham- 
bre, puis levant les yeux au 
Ciel, armé du ligne de la croix, 
& s’abandonnant entièrement 
entre les mains de la Divine Pro- 
vidence , il fe jetta du haut eu 
bas ; prenant enfuite le premier 
chemin qui feprefentaà (es pas, 
il fe rendit après plusieurs jours 
de marche , aux portes de la 
Ville d’Aôte où il rencontra le 
▼enerable Pierre de la Val d’ilerc 
Archidiacre , qui l’accueillit gra- 
cieusement, & lui donna dans 
fa maifon tout pouvoir fur ce 
qui dépendoit de lui, le regar- 
dant 
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dant déjà , par un fecret preflèn- 
timént , comme un homme en- 
voyé de Dieu. 

Cependant la fuite qui avoit 
mis en repos S. Bernard , nepro- 
duifit pas le même effet au châ- 
teau de fon Pere ; à peine le jour 
du lendemain commençat-il à 
paraître que fes Officiers allè- 
rent en fa chambre pour l’habil- 
ler : Mais la porte fe trouvant 
fermée, on frappa, on heurta, 
on l’appella, on s’informa, fi per- 
sonne ne l’avoit vu ? deforte 
que la compagnie qui étoit déjà 
dans la Chapelle avec le Prêtre, 
& la future Epoufe , appréhen- 
dant que quelqu’accident ne 
lui fut arrivé pendant la nuit , 
commandât d’enfoncer la porte 
delà chambre ; & l’on ne fut pas 
peu Surpris de n’y trouver, a la 

pla- 
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place de celui qu’on cherchoitr, 
qu’une lettre pofée fur fa table , 
donc voici la teneur. 

A Mtnjleur de Mentbm . 

,, Moniteur , je me rendrois 
,, indigne de l'honneur que j’ay 
ff d’être vôtre fils, lï je vous dit 
„ fimulois le deflein que je mé- 
„ dite depuis long tems dans 
y, mon ame ; il eft fi jufte, que je 
„ ne commettrois pas un moin- 
„ dre crime de le taire, que d’en 
y, arrêter l'execution : Si les 
y, foins que vous avés pris de 
y, mon éducation me font con- 
,, noître & lentir la reconnoif 
,, fance que je vous en dois, 
„ ils me difent aufll que j’en 
y, dois la première grâce à Dieu} 
,, que la volonté étant louve- 
y, raine des nôtres , il faut l’e- 

y, cou- 
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„ coûter quand il parle , lui 
99 obéir quand il commande 9 
,, le fuivre quand il nous ap- 
„ pelle , & lui garder fidele- 
,, ment la parole quand on la 
99 lui a donnée : L’heureux 
99 moment de fatisfaire à ces 
99 juftes devoirs étant arrivé 9 
99 il ne m’eft plus permis de le 
„ différer ,* ne blâmés donc pas 
99 ma conduite , fi je quitte 
99 tout pour en profiter. Vous 
,, fçaurés que je fuis à lui dés 
„ mon fejour à Paris , & que 
9 , jelefuis* non feulement com- 
„ me tous les autres , par le 
„ batême , mais encore par le 
vœu d’une pureté inviolable 
„ qui s'accorderait mal avec 
„ la fortune , & l’Epoufe que 
„ vous voulés me donner : 
ff L’apprehenfîon que )’ai de le 
C „ rom- 
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,, rompre me fait aujourd’hui 
,, renoncer à l’un , & à l’autre, 
„ pour n’avoir à l’avenir 
„ d’autre fortune que ta Pro vi- 
„ dence, ni d’autre Ëpoufe que 
,, la Croix. Je conjure ma 
„ charitable Mere d’agréer avec . 
„ vous les refolutions de mon 
„ cœur , puisque je ne m’éloi- 
„ gne de vous, que pour nous 
„ retrouver tous un jour dans 
,, la démeure de l’Eternité bien* 

„ heureufe. 

Bernard de Menthon* 

11 eft bien aifé de s’imaginer 
quel fût le défefpoir de fon 
Fere à la trille nouvelle de fa 
fuite : 11 fit part de la Lettre 
à toute la Compagnie , qui ne 
fût pas moins touchée que lui 
de cette évafion. Monfieur de 
Miolans l’attribuant à un mé- 
pris 
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pris qu’on faifoit de fa fille , 
penfoit aux moïens d’en tires 
ration , à quel prix que ce fût 
on eût beau lui protefter, qu’- 
on n’avoit nulle part à l'affront 
prétendu , on eut beau nom- 
' mer ce faint fugitif : Un autre 
Alexis , & alléguer tout ce que 
la raifon étoit capable de four- 
nir à ceux que l'intérêt com- 
mun pouvoit rendre média- 
teurs pour appaifer le reffenti- 
ment de Moniteur de Miolans, 
ce Seigneur prétendant qu’on 
avoit fait une infulte fignalée 
à la gloire de là famille , prit 
fon Epoufe par la main , com- 
manda à fa fille de le fuivre , 
& reprenant la route de Mio- 
lans , il refolut d’en tirer par le 
fort des armes une prompte fa- 
tisfadüori. - 

Ca yoi- 
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Voilà donc la Maifon de Mio- 
lans déclarée ou verte ment con- 
tre celle de Menthon 1 & ce 
n’auroit pas été dans ces Mai- 
fons feules , qu’une rupture de 
cette forte auroit occafionnée 
la plus cruelle Guerre ; Fort à 
vû ailes louvent que l’àmour , 
& l’honneur k>nt des terribles 
Ingénieurs qui ne fçavent pas 
moins tirer vangeance des mé- 
pris , quandils croient en avoir 
reçus y qu’ils ont l’art d’être fen- 
libles aux faveurs , & de les rc- 
' connoître. Monfîeur de Men- 
thon qui n’avoit nulle part à 
l’affront prétendu , envoia fes 
x .amis, & alla lui même en per- 
fonne faire fes excufes au Ba- 
ron de Miolans ,* mais voïant 
que tout cela bien loin de cal- 
mer les affaires , ne faifoit que 

les 



Digitized by 



Google 




Je S. Hernari. 4e 

les aigrir , il s’ea retourna chez 
lui refolu de fe défendre. 

Mais Oieu , qui avoir appel* 
lé à fon fervice l’Aucheur inno- 
cent de cette querelle , & qui 
tenant entre les mains Je Coeur 
des Grands , en appaife les ref- 
fentimens quand bon lui fem- 
ble , ne permit pas, que les af- 
faires enflent de plus fâcheufes 
fuites: Et Marguerite de Miolant 
fur la quelle retomboit cet af- 
front imaginaire , & qui félon 
la coûtume d’une amante mé- 
prifée , devoit folliciter fes Pa- 
rens à la vanger , fût celle là 
même qui dévint la médiatrice 
de la paix entre ces deux famil- 
les ; & voici comment : Cette 
noble & vertueufe fille fe Ten- 
tant autant paflionée pour le 
Cloître que fon Epoux preter> 
Cj du. 
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du avoit de répugnance pour 
le monde , ménagea fi adroi- 
tement le cœur -de Ion Pere , 
qu’enfin étouffant les femences 
de haine , d’inniœitié , 6c de 
vangeance , qui regnoit entre 
ces deux maifons, elle y remit 
elle même une union parfaite, 
& couronna cet ouvrage en le 
confacrant à Dieu par les vœux 
de Religion dans un Monaftere 
près de Grenoble, où elle pra- 
' tiqua des vertus fi élevées au 
deflus de la foiblefle de fon Se- 
xe , qu’ elle s’y eft difpofée à de- 
venir un jour dans le Ciel 
l’heureufe compagne de celui , 
qu’elle u’avoit pû avoir pour 
Kpoux fur la terre» 
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ARTICLE SEPTIEME. 

Sa retraite chez P Archidiacre <f- 
Hôte , oit il eji fait Chanoine- Re* 
gulier, Pretre , Archidiacre , 
for Grand - Vicaire , 

R Evenons maintenant à nA- 
tre Saint fugitif : L’orsque 
Bernard fût arrivé à la cité 
d’Aôte,lui qui mettoittout fou 
bonheur à n’être connu que de 
Dieu, prit grand foin de taire 
ion Pais, fa famille , même de 
changer de nom , en fubftituant 
en place celui d’un petit fief in- 
connu dépendant de la Baro- 
nie de Menthon ,♦ il n’y eût que 
L’Archidiacre feul, à qui il dé- 
couvrit qui il étoiti Et pour fe 
rendre entièrement méconnois* 
fable, il le fupplia en grâce de 
Q 4 lui 
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lui obtenir l’Habit Ecclefiafti- 
que, de lui apprendre les cere- 
monies de l’Eglife , & l’Ordre 
de l’Office divin ; en un mot 
de l’inftruire de tous les de- 
voirs d’un homme qui afpire^ 
aux Ordres facrés : Il reüilit en 
tout cela avec tant de fuccés, 
quel’ Archidiacre fbn Dire&eur 
ne cefloit de louer la bonté di- 
vine de lui avoir envoie un tel 
fujet , dont l’air, les maniérés 
nobles, la phifionomie, & tou- 
te la conduite fi réglée firent 
même en peu de tems , [ mal- 
grés la condition d’Etranger in- 
connu qu’il tâcha toujours de 
ménager ] que chacun regar- 
doit dés lors la maifon de l’Ar- 
chidiacre comme une maifon 
de benediéïion , & d’un bon- 
heur fingulier. La matière mê- 
me 
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me des entretiens ordinaires du 
venerable Pierre de laVald’ize- 
re l’orsqu’il étoit auprès de 
l’Evêque , & des Chanoines fes 
Confrères, ne rouloit que fur 
le mérité de nôtre Saint , de 
façon qu’ils ne refpiroient tous 
qu’après l’occafion de l’atta- 
cher à leur Chapitre ; Ce qui 
arriva comme ils le défiroient: 
Car comme ils n’attendoient 
rien autre, finon qu’il fe décla- 
râ lui même , il le fit. avec tant 
d’humilité, & des marques fi 
■évidentes de fa vocation , qu’- 
un chacun fe fit un Vrais plai- 
(ir d’ajouter à leur Corps un 
pareil ornement : Ils le reçu- 
rent donc auflitôt d’une com- 
mune voix au nombre de 
leurs Chanoines qui vivoient 
pour lors fous La Réglé de St„ Au- 
gustin. Cf Com- 



Digiti?ed by 



Google 



' 4T ** 

fc -■ >■ ■■■■ ■ !■■■ I I » 

Comme Bernard ne s’étoî* 
conduit dans tout ceci que par 
la voix de Dieu, ii fit d’abord 
paroître tant de Régularité dans 
fa conduite, tant d’adiduité aux 
Offices divins , tant de modef- 
tie à l’Eglife , qu’il s’attira au£- 
fitôt la vénération de tous fes 
Confrères , qui le prefenterent 
à l’Illuftre Bozo leur Evêque 
pour lui conférer la Prêtrife ; 
En fuite le Venerable Archidiac- 
re fon Bienfaiteur étant mort& 
s’agiflànt de lui donner un 
digne fucceflèur ; on n’hefîta 
pas à en faire le choix, cha- 
qun regarda la dignité vaccan- 
te comme due aux mérités du 
dernier venu, & il en fut pour- _ 
vu par les fuffrages unanimes 
l’an 9ï6. le trente troifieme de 
fon âge : Il eft vray qu’on ne 
douvoit jetter les yeux fur ua 
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autre pour être l’oGuil de leur 
Evêque , que fur celui qui 
n’ignoroit rien , & qui étoit ca- 
pable de tout pour le foûtien , 
& la gloire de l’Eglife de Dieu ; 
& qu’ils ne pouvoient confier 
la dire&ion des Ecclefîaftiques, 
qu’à celui dont la vie étoit fi 
réglée , les moeurs fi innocentes, 
la doétrine fi pure , que ceux 
i’à même, qui ne fe laifïbicnt 
toucher de riea, ne pouvoient 
s’empêcher de l’admirer. 

L’Evêqus d’Aôte qui con- 
hoifioit là prudence , & Xa ca- 
pacité , le pria de partager avec 
lui la multiplicité de lès foins 
Paftoraux $ pour cet effet , il 
le nomma fon Grand - Vicaire , 
& fe repofa fur lui de la con- 
duite de tout le Diocéfe. Com- 
me nôtre St. Archidiacre étoit 
plein de zele pour procurer la 
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gloire de Dieu & le fàlut des 
Ames , on ne carda pas long 
tems à voir la face de la Vai- 
d’Aôte renouvellée fous fon 
gouvernement. Dabord il s’étu- 
dia à faire refleurir les fciences, 
qui étoient de ion tems beau- 
coup négligées , en établiflànt 
dans la Cité d’Aôte d’habiles 
maîtres pour y enfeigner les 
belles lettres divines & humai- 
nes : Il établit auflï dans les Vil- 
lages des petites Ecôles pour y 
former la jeunefle à la connoif- 
fànce de nos myfteres ; 11 fe fit 
un point Capital de ne confé- 
rer les bénéfices qu’aux fujets 
vertueux , & capables ; Dans 
fes vifites il remit les Autels 
en vénération , & ramena en 
pratique , & en vigueur dans 
le Clergé l’obfervance des SS. 

Ga- 



, y Google 



. Je S. Bernard. 48 

Canons , la Difcipline Eccle- 
fîaftique, l’Oraifon , l’Etude , la 
Pieté , & la Régularité dans les 
fondions du faint Miniftere. 

ARTICLE HUITIEME. 

Il détruit V Idolâtrie fur les Alpes ; 
Défaite du Géant fur le mont 
Joux ; 

P Endant qu’il marquoit cha- 
cun de fes jours par quel- 
que bonne œuvre, il décou- 
vritavec douleur l’ldolâtrie,qui 
fe commettait fur les Alpes 
Pennines : Pour bien d’evelop- 
per ce trait , qui eff un de plus 
mémorable de la vie de nôtre 
Saint , il faut fçavoir premiè- 
rement que cette partie des 
Alpes était appellée Pennine, 
comme encore aujourd’hui el- 
le porte ce nom,âcaufe que Lu- 
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ciusLucilius Capitaine Romain 
y érigea une Statue, & un Au- 
tel au Dieu Pennin, Seconde- 
ment que Terance Varron pat 
Tant par ces Montagnes au re- 
tour de la bataille de Cannes, 
où il avoit été battu , fe van- 
geâ fur cette Statue de fon in- 
fortune , en la faifant abbattre, 
& drefler en fa place celle de 
Jupiter. Troifiemement que 
IeCulte à cette derniereldole de- 
vint fi recommandable parmis 
les Romains , après qu’Annibal 
fe fût pratique un chemin au 
travers de ces montagnes , qu'- 
il fit coupper en quatre jours 
par Une Armée dé cent mille 
hommes pour entrer des Gau- 
les en Italie ; Ce Culte dis- je 
devint fi célébré parmi les Rck 
mains, qu’ils n’entre prenoient 
‘ plus 
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: plus aucune Guerre fans y ve* 
. nir rendre premièrement leurs 
vœux , & y implorer la protec- 
: tion de Jupiter. Quatrième- 
ment que des Romains ce Cul- 
: te paflà , & fe maintint avec 
’ tant de progrès parmi les gens, 
. qui habitoient la Campagne à 
: l’entrée des Alpes dans la Val- 
d’Aôte, que du tems même de 
nôtre Saint, l’on otfroit encore 
à cette Statue des prières , & des 
facrifices. Pour remedier donc 
à cet aveuglement déplorable , 
& ramener ces Idolâtres à la 
connoiflance de la véritable Re- 
ligion , & au Culte du vrai 
Dieu , le 2ele infatigable de 
St. Bernard lui fit entrepren- 
dre dans ces Cantons le peni- 
4ble ouvrage d’une Million, dans 
la quelle il eût un fuccés extra- 
or- 



Digitized t>y Google 




La Th 



ordinaire ; Car par Tes prédi- 
cations , & les entretiens pleins 
de fcience , de ferveur , & 
d’une affe&ion vraiment Apofi 
tolique, il éclaira non feulement 
l’Efprit de ces peuples groG 
fiers , mais il toucha encore fi 
vivement leur Cœur, qu’il les 
retira auflitôt des tenebres de 
l’Idolâtrie, & les convertit à la 
foi de l’Eglife Romaine ; 11 ab- 
battit l’Idole de Jupiter , qu’il 
fit mettre en pièces , comme 
autre fois Gedeon extermina 
celle de Baal. Judic ; 6. 

De l’à nôtre Saint reprit le 
chemin de la Val d’Aôte en 



Tharentaife , pour d’etruire fut 
les Alpes Graïes , [ ainfi ap- 
pelles parce qu ? une Légion de 
Graïens en paflant y fut enle- 
velie fous les neiges , ] une 

Co* 
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Coiomne de Porphire, qu’un ri- 
che Idolâtre , nommé Policar- 
pe, y a voit fait élever, & po- 
îér au delTus une Ëfcarboucle 
pour infinüer aux Peuples, qu’- 
elle étoit l’œil dont Jupiter re- 
gardoit les befoins de lés Ado- 
rateurs : Nôtre Saint , fem b la- 
bié à un autre Moïfe, qui redui- 
fit en Gendres le veau d’or , 
Exod. 32. brifa encore cette 
Ëfcarboucle, renverfa cette Co- 
lomne, & fit défenfe au Démon, 
par le facré nom du Dieu vi. 
vant , de ne plus troubler à 
l’avenir la paix de ces lieux ; il 
eût même la Confolation d’at- 
tirer par fes prières , & lés in- 
ftru&ions Policarpe à la lu- 
mière de l’Evangile. 

» Richard de la Vald’izere fuc- 
celfeur de St, Bernard dans la 

Char- 
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Charge d’ Archidiacre , & qui 
avoic été témoin oculaire de 
tant, d’ Avions héroïques, que 
fit ce zélé Apôtre des Alpes, 
rapporte dans les mémoires , 
qu’il nous en a laide , que 
quand il fe transporta fur ces 
Montagnes pour abbattre la 
Statue de Jupiter , un infigne 
Magicien, appellé Procus , A- 
dorateur de cette Idole , & fur- 
nommé le Géant à caufe de ht 
grandeur de fa taille , & qui y 
exerçoit des violences , & des 
cruautés fans nombre fur tous 
les Paffants jusqu’à en faire 
mourir plufieurs miferable- 
ment, fit retentit à fes oreilles 
des cris fi épouvantables , de 
répandit devant les yeux de 
ceux qui l’accompagnoient des 
Cçoebres fi|épaiiïes,qu’à peine 

poife 
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pouvoit-ii les raflurer : ,, Auf- 
„ fitôt , dit cet Archidiacre 
„ que Bernard accompagné de 
„ neuf Peüerins François aux- 
„ quels il sV.toit joint 9 & qui 
M avoient étés étrangement 
„ maltraittés dans leur paflà- 
„ ge fur ces Alpes, où le Géant 
„ venoit de leur ravir un de 
leurs Compagnons, comme 
,, par droit de Dîme, Auflitôt, 

„ dit il , que le Saint eu com- 
„ mencé à gagner la monùa- 
„ gne, aiant laide au basFEve- 
,, que , le Clergé , & le peu- 
„ pie , qui y étoient venus en " 
„ procetfion , une nuée épaif- , 
„ fe changea le jour en une 
„ nuit obfcure ; l’on entendit 
„ des tonneres gronder , & l’on 
„ vit briller les éclairs , des 
*) foudres fe lancèrent , & le 
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» Démon y fit retentir des 
r> bruits , & des hurlemens fi 
» effroïables que nous le crû* 
„ mes tous perdu avec fa pe- 
n tics croupe ; la neige qui 
„ tomboit à gros floccons , 
„ précédée d’une forte grêle , 
„ & accompagnée d’un* vent 
ty des plus violens, fembloit 
„ vouloir abimer & enfevelir 
» j Beroard & les neuf Pejerins. 
11 adjoute î Qu’arrivé enfin jus- 
qu’à l’Idoleaux pieds de laquelle 
écoit et Géant magicien ,& mal- 
faiteur tout enfemble, ce monf- 
tre infernal Ce fit voir foûs la 
forme d’un Dragon prêt à les 
devorer, mais que nôtre Saint, 
pour le terrafler , fit le ligne de 
la Croix , & plein d’un zele in- 
trépide, d’une lainte confiance, 
lui jetta ton Etôle au cou , qui 

fe 
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fe changeant par un miracle 
foudain en chaine de fer , à la 
referve des deux bouts qu’il 
tenoit en fa main , il fournit à 
fa puiflànce ce monftre d’ini- 
quité , que ceux , qui étoient 
prefents, mirent auflltôtâ mort, 
a l’exemple de Daniel, qui fit 
mourir l’epouvantable Dragon 
qui parût fur les ruines de 
l’Idole de Bel, Dan. 14. L’on 
conferve encore aujourd’hui 
les deux bouts de cette Etôle 
de St. Bernard dans le trefov 
des Reliques de la Roiale Ab- 
baye de St. Maurice en Vallais* 
Les uns tiennent, qu’aux ap- 
proches de St. Bernard ce Géant 
prit la véritable figure d’un 
Dragon , les autres la forme 
que les peintres donnent ordi- 
nairement au Démon ; enfin 

4 ’= 
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é’autres difent fimplement,qu’II 
parûc fous un« figure épou- 
vantable, jettant même du feu 
par les narines *: Et de là vient, 
qu’on le dépeint ordinairement 
comme un Dragon enchaîné, 
& foulé aux pieds de St. Ber- 
nard, comme en effet ce Géant 
par fes preftiges , & fes forti- 
leges , par fes enchantemens , 
& fes Metamorphofes diaboli- 
ques pouvoit bien pafler pour 
un Démon incarné ; De là en- 
core ce qui fe dit communé- 
ment dans le pays, que St. Ber- 
nard à enchainè le Diable fur 
le Montjoux : ou comme on 
le débité encore, qu’il relega cet 
Efprit infernal dans les fondriè- 
res de Mont - Maillet , qui eft 
une Montagne inacceflible en- 
tre le Valais, & la Val d’Aôte, 

à 
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à deux lieues du Monaftcre 
vers le couchant , fur la quel- 
le l’on prêtent auffi qu’on voit 
en tout tems'une nuée noire » 
ou une efpece de fumée } triais 
ceci eft purement fabuleux X 
car quoique l’on tienne par tra- 
dition, que nôtre Saint affigna 
au Démon, dont ce Géant étoic 
le Miniftre, un endroit pour fa 
retraite, où il ne pû point nuire 
aux hommes, comme c’eft fou- 
vent même la formule des 
Exorcifmes , à l’imitation de Je- 
fusChrift, qui précipita dans 
la Mer des Démons qu’il avoit 
envoyé dans une trouppe de 
pourceaux : Mat. 8. Et que 
• bailleurs il foit vrai femblable, 
que ce fut cette Montagne , 
comme étant extrêmement ef- 
carpée & impraticable aux 

hum- 



Digitized by Google 




59 



Lt ru 



hommes , où cet Efprit ma- 
lin fut relégué par le Serviteur 
de Dieu, il n’eft cependant pas 
vrai que cet endroit fe di frin- 
gue toujours par une nuée 
noire. 

Mais ce qu’il y a ici de plus 
vray femblable, eft que le Corps 
de ce Géant fut mis comme un 
monument de la vi&oire de 
nôtre Saint dans quelque trou, 
ou grotte , tout près du Mo- 
nafrere , foit de la petite Mai- 
fon qu’on bâtit alors , puis qu’- 
en creufant des nouveaux fon- 
demens pour l’edificé del’Eglife, 
qui fubfifte encore aujourd’hui, 
l’on déterra une pierre en for- 
me de Biere qui port oit cette 
infcription : Htc jacet Magut y 
nomme P roc ta , Minijîer Diaholi * 
Cy gît un Magicien , appel- 
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lé Procus , Miniftrc du Démon : 
Et qui plus eft un bout déchaî- 
né de fer, un colier; avec quel- 
ques oflemens de cette M«n& 
trueufe Carcafle ; & nommé- 
ment un ôs de la jambe , d'une 
grandeur véritablement Gigan- 
tesque, qui faifoit croire que le 
Corps de ce Magicien pouvoit 
bien avoir environ treize à qua- 
torze pieds de hauteur, ‘du refte 
l'on ne fçait pas par quel mal- 
heur , tout cela s’eft égarré ; 
il ne refte aujourd’hui dans le 
Monaftere que le bout de chaî- 
ne, qu’on allure par tradition, 
être la même : Car les mémoi- 
res authentiques de tout cela 
n'ont pus qu’avoir étés mal- 
heureufement perdus dans les 
deux differentes fois que le cha- 
ïitÿble Monaftere a été incen- 

ï> die 
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dié & entièrement confumé pas 
le feu. 

ARTICLE NEUVIEME. 

Il bâtit deux Hôpitaux. 

A Près ces Victoires rempor- 
'L* tées fur les Alpes Graïes , 
& Pennines contre l’ennemi 
comun du genre humain, nô- 
tre Apôtre imitant les Conque* 
rans de la terre, qui font bâtir 
des fortes places dans les Paï<s 
qu’ils ont conquis, pour fe dé- 
fendre de l’invafion de leurs 
ennemis, nôtre Apôtre , dis- je 
voulant mettre en fureté ces 
deux Montagnes contre les at- 
taques du Démon , & y éta- 
blir un aille alluré pour les 
voiageurs , y jetta heureufe- 
xnent en fan Les pre- 

miers 
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miers fondemens des deux Hô- 
pitaux qui y font aujourd’hui, 
appeliés de Ton nom , l'un ; le 
Grand , & l’autre , le Petit 
St. Bernard ; Ce qu'il exécuta 
tant par le moïen de quelques 
Epargnes , qu’il avoit faites fur 
les revenus de fon Bénéfice , 
que par le fecours des libéra- 
lités de l'Evêque d’Aôte, & de 
plufieurs autres perlonnes de 
pieté des environs , qui ju- 
geants de quel avantage ces Hô- 
pitaux feroient pour les paf- 
fants , lui donnèrent des Tom- 
mes confiderables,avec les quel- 
les il mit en peu de tems ces 
maifons en état de loger tous 
les Voïageurs , & de lesfecou- 
rir par le Miniftere des Religi- 
eux, qu’il y établit fous le titre, 
& la Réglé des Chanoines Re- 
Da gu- 
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gu tiers de St. Auguftin , tel» 
qu’ils fubfîftent encore aujour- 
d’hui. 

Ce que nous appelions te 
grand Saint Bernard , autre- 
ment dit : L’Hôpital de Mont- 
joux , Mens Jevày eft fitué dans 
le bas Valtais , au fortir de la 
Val d’Aôte , fur une petite plai- 
ne , ou ouverture pratiquée 
parmi des roches très élevées 
de part & d’autre : On y en- 
tre par la brèche qu’Annibal fit 
autre fois dans les Rochers des 
Alpes, ( quoiqu’àcaufe de la lon- 
gueur du tems cette brèche , 
ou entrée ne paroifiè gueres 
plus aujourd’hui que comme 
utie fimple difpofition de la 
nature, excepté dans quelques 
petits endroits. ) L’on voit aux 
pieds de ce Monaftere Hôpi- 
tal un petit Lac, ou Ltaog fo% 
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Blé des neiges fondues , qui 
parconlequent ne nourrit au» 
eu ns poiflons $ reliant d’ail- 
leurs couvert de glace pen- 
dant près de neuf mois chaque 
année. Cet Hôpital ed eni 
tourre & ferré de Rochers, qui 
, le renferment comme dans ua 
cercle ovale , fur la c2me des 
quels il y a continuellement 
de la neige , & ils font li déd- 
iés du haut en bas , qu’il n’y 
croit abfolument point de bo% 
& à peine quelque peu d’her- 
be pour le pâturage d’un pe- 
tit nombre de brebis : Telle- 
ment qu’il y faut voiturcr pas 
le moyen d’un grand nomb?* 
de chevaux que le Monadere 
entretient , toutes les pro vi- 
vons de bouche neceflaires * 
de ïgL Çité d’Aôte y de du Val? 
Q? toisa 
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!ais , c’eft à dire d’environ fix 
lieues d’un côté , & huit de 
J’autre. 

Quoique l'amour de Dieu 
& du Prochain aie été évidem- 
ment le feul motif de l'établit 
fement dé cet Hôpital , nean- 
moins le Ciel n'a pas laide que 
de permettre, qu’il ait été brûlé 
deux fois avec perte confîde- 
rable de titres , & de meubles ; 
Ce qui fût caufe que pendant 
un très long tems , l'on y fût 
logé fort à l'étroit ; mais du 
depuis , c’eft; à dire depuis l'an 
ifff. que la derniere incendie 
arriva , on l’a rebâti un peu 
plus amplement, & l’on con- 
ftruifit fur tout une allés belle 
Eglife , le tout à la faveur des 
Colleéfces extraordinaires que 
l'on fût obligé de faire pour- 
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cela dans les Provinces voilî- 
nes , mais notamment par les 
largeffes fignalées des magnifi- 
ques Seigneurs du Vallais,qui 
aiant choifis St. Bernard pour 
Protecteur de leurs Souverains 
Etâts , ne ceflent de reconnoi- 
tre fa. puiilknte interceflion par 
des offrandes coniiderables, qu'- 
ils envoient continuellement 
en ce faint lieu pour le fou- 
tien de l’Hôfpitalité. 

Quoy qu'on fuppofe avec 
fondement, que cette maifon 
ait paru ailes vaflte dans le tems 
qu'on la conffruiiit , foit par 
comparaifon à celle qui fut in- 
cendiée , foit eu égard au pe- 
tit nombre des payants dans 
ces tems là ; il eft cependant 
vrai de' dire, que quand il y au- 
roit à prefent encore autant 
P 4 d’ap- 
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appartemens qu’il y en a, ce 
feroit peu poul? recevoir , & 
loger cette quantité de person- 
nes, qui y paiîènt journaliere- 
ment de tous les coins de l’Eu- 
rope , pour le fer vice, pour le 
commerce , par neceffité , par 
dévotion &c. Car l’on y voit 
fouvent une fi grande amuen-, 
ce de monde, qu’il faut que 
quelques uns , par rapport à 
l’étroite fituation, fe paflcnt de' 
lit. Ce qu’il y a de fâcheux , 
c’eft que l’on auroit pu , il y a 
longtems , remcdier à ce grand 
inconvénient , c’eft à dire, que 
l’on auroit pû s’aggrandir fuf- 
fifamment , fi le Monafterc 
n’avoit pas perdu beaucoup de 
fes revenus par des variations', 
4Ües difficultés , & autres révo- 
lutions ailés fenfibles. 

Cet 
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Cet Hôpital étant la retrai- 
te gratuite , & l’afile general de 
toutes fortes de perlonnes , de 
quelle qualité , condition. Re- 
ligion, le fexe qu’elles foient , 
les Religieux qui, l’habitent, ne 
fe contentent pas de foire une 
honnête réception à tous les 
Paflàns , le il un chacun félon 
fo condition autant qu’ils le 
peuvent , ils gagent encore 
des Domeftiques expreRèment 
pour leur aller au devant , de 
part le d’autre de la Montagne, 
pour leur porter quelques con- 
fortatifs , comme paio , vin êec. 
le les aider du mieux qu’il» 
peuvent à foire la montée : Eu 
qui plus eft, les Religieux eus 
mêmes dans des occalions ne 
craignent pas de s’expofer pour 
aller fecourrir les venants 5 
D f ils 
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Ils s’en font un devoir indifpen- 
fable y quand ils en connoillent 
le befoin : Enfuite ils retien- 
nent chez eux , & traittent les 
Etrangers gratuitement , jus. 
qu’à ce que la fauté , & le teins 
leurs permettent de partir ; & 
en partans , il les font encore 
accompagner par la montagne 
jusqu’à ce qu’ils foient en lieu 
de fureté & hors des dangers 
qui font à craindre fur ces hau- 
teurs. 

ARTICLE DIXIEME , 

Les cinq principaux dangers de lâ 
montagne, 

P Our mieux comprendre ce 
qui vient d’être dit : Il eft 
à remarquer ici , & il importe 
même de fçavoir, qu’il y a cinq 

cas 
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cas differents où nôtre mon- 
tagne dévient meurtrière des 
Pallànts : Les lavanches. La 
quantité de neige fur la route. 
Le brouillard épais. Un fe- 
rcin trop Un froid ex- 

ceflif. 

imô. LES LAVANCHES , 
ou vallanches comme les ap- 
pellent quelques uns, font des 
amas de neiges, qui coulent , & 
s’écroulent du haut des Ro- 
chers , foit au fort de l’hy ver, 
quand il a neigé tout récem- 
ment , & en grande quantité ; 
foit au printems quand le nei- 
ges commencent à fe ramol- 
lir, & fe fondre : Dans l’un & 
l’autre tems où les neiges fe 
détachent des rocs, oufe par- 
tagent par leur pente , & leur 
poids , elles viennent fondre 
D ç lui 
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fur les chemins avec une Celle 

impetuolitc , foie à caufe de la 
hauteur d*où elles partent , 
foit par le nouveau ramas , Ôc 
furcroit de pefanteur qui s’en 
fait en coulant , iquc le vent 
feulement qui en eft l’avant 
courreur renverfe ailement les 
hommes les plus robuftes , & 
quelque fois les fufibque avant 
qu’ils foient atteints de la la- 
vanche ; & cette malle de nei- 
ge capable (ou vent d’enfeve- 
lir mille perlonnes coulera en- 
core par fois près d’une lieue 
dans la Vallée : Tellement que 
quand on a le malheur d’être 
lür la route dans le tems de 
ces grofles la vaûches,qu’il eftim- 
poÜible de toujours prévoir, 
il n’y a pas moïen déviter la 
mort, ni par fuite, ni par re- 
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fiftance. Le Roc d’où partent 
les plus dangereufes , & les plus 
frequentes de ces lavanches 
s’appelle vulgairement , Mont 
Mort , à caufc du grand nom- 
bre de perfonnes qui ont déjà 
étés enfevclies fous celles, qui 
tombent ordinairement de ce 
Mont, ou Rocher. 

adô. LA QUANTITE DE 
KE1GES fur la route, foit que 
le vent y ait contribué, en 
formant ce qu’on appelle , des 
Gonfles , foit qu’il ait neigé 
considérablement , embarraflè 
aufli très Souvent les Paflànts , 
les mettant à la nuit , & hors 
d’état de parvenir au Monafte- 
re ; tellement qu’alors foit par 
laffitude, foit par le froid, foit 
pat les orages, qui furviennent 
afles fréquemment , foit enfla 

en 
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en s’égarant de la route , c’eft 
un grand miracle, quand ils en 
peuvent échapper : Il eft bien 
vrai , que la plus part de ceux 
à qui ce malheur arrive, font 
des pauvres gens, qui cherchent 
à gagner au plus vîtes le Mo- 
no Itéré pour s’épargner des 
frais ; ou des mandians qui 
n’ont pas de quoi fe faire fraïer 
le chemin par quelques Païfans 
du Village d’où ils partent : 
Quoique cependant plufieurs 
autres perfonnes , qui prennent 
toutes ' les précautions poflî- 
bles , ne laiflent pas que d’ef- 
fuïer encore de temseo tems 
ce malheureux fort à caufe de 
la grande quantité de neiges, 
& fur tout quand il furvient 
un vent un peu fort , ( com- 
me il arrive fou vent fur le foir ) 

qui 
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qui agitte la neige , & en exci- 
te des tourbillions fi épais & fi 
violens, que le voiageur , quel- 
que robufte qu’il foit , ne peut 
plus refpirer , ni voir Ton che- 
min ; dans cette facheufe ex- 
trémité , il eft obligé de tetns 
à autre de fe mettre la face fur 
la neige pour ne pas étouffer 
dans le moment ; mais c’eft 
toujours grand hazard s’il fe 
tire de ce danger de mort , par- 
ce que ne fçachant plus où il 
en eft , & ne voïant de part & 
d’autre aucun indice de che- 
min , la peur , le froid , la fa- 
tigue , & la nuit deviennent 
fes meurtriers. 

?tià. LE BROUILLARD 
EPAIS n’eftaufli que trop fou- 
vent la caufe funelle de la mort 
de plufieurs paflàns , tant en 

Eté, 
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Eté , qu’en Hy ver ,* principa- 
lement lorsqu’il y a de U nei- 
ge nouvellement tombée qui 
couvre , tic cache le chemin , 
tellement que les Religieux mê- 
me de la Maifon , & les Do- 
mestiques s’y trompent , tic 
s’égarent quelque fois, maigres 
la connoillànce plus parfaite 
quiis ont de tous les lieux voi- 
fins. U arrive donc pour lors 
que des perfonnes étrangères 
tin fi empêchées par des brouil- 
lards épais de découvrir tic fui- 
vre leur route, ou en prennent 
une faufie tic le vont jetter dans 
des détroits tic des précipices; 
ou fe déterminants à palier la 
nuit où elles fe trouvent eau 
barraflees, y periflent ailes fou- 
vent de froid tic de laifiitude : 
11 eft vrai que ce malheur eft 

' plus 
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plus à craindre en Hy ver qu’en 
Eté ; mais Ton en a trouvé » 
qui ont périt de la forte dans 
le mois d’Août. 

4tô. UN SERAIN VIF , vul- 
gairement apellé la Serenade , 
lurprend auffi quelque fois les 
voïagcurs , & les fait mourir 
infenfiblement : Cela arrive 
F orsqu’une perfonne fatiguée , 
& en fueur fe repofe un peu 
trop long tems aflife à l’air , 
fur le haut de la montagne ; 
alors fa fueur fe glaçant pour 
ainfi dire fur . foc Corps par 
reflet de cet air vif & ferain , 
il fe fait une efpece d’Antipe- 
riftafe avec fa chaleur naturel- 
le, qui la furprend, &, la porte 
infenfiblement à un fommeil 
léthargique , & la fait pâmer 
fans violence , quand il ne fe 

ttOlIr 
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trouve pas d’autres perlonnes 
pour l’exciter : Ceci paroitroit 
difficile à croire, fi l’experience 
ne le démontroit que trop. 
D’ailleurs plufieurs perfonnes, 
qui dans leur fueur entrent 
dans l’Eglife au fil tôt en arri- 
vant au Monaftere , & aux 
quelles il prend mal fi Couvent, 
font une preuve convaincante 
de la grande vivacité de l’air 
fur cette montagne. 

ftô. LE FROID EXCESSIF 
pendant l’Hyver fait encore 
dans un Cens plus de mal aux 
voïageurs que les autres acci- 
dents, porceque non feulement 
il gèle, & fait mourir ceux qui 
aïant le mlaheur de s’égarer, 
font obligés de palier la nuit 
dans la montagne , au millieu 
des neiges , mais encore ceux 

qui 
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qui fans s’égarer , fe trouvent 
trop legerement habillés , ou 
peu vigoureux , lesquels , s’ils 
ont des membres notables tout 
à fait gelés , font dans le plus 
grand danger de mort , & s’ils 
l’evitent , ils ne peuvent au 
moins éviter d’être eftropié?, 
fi par malheur le froid a péné- 
tré jusqu’aux os ; car alors il 
n’y a plus de remede que par 
l’amputation de la partie ge- 
lée , qui d’ailleurs tomberoit 
d'elle même noire comme du 
charbon : 11 n’y a point d'an- 
née, que quelques Pafiànts ne 
foient la trille victime de ce 
froid exceflïf , les uns mou- 
rants par la montagne , ou 
dans le Monaftere, les autres 
en perdant quelque membre 
après avoir long tems fouffèrt. 

Il 
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Il y a. bien apparence, qu’il 
n*y avait pas moins à risques 
par le froid du temps de S. Ber- 
nard qu’à prefent , puisque 
l’on conferve encore depuis 
ces tems là dans la Sacriftie 
du Monafterc comme un pre- 
tieux monument de la charité 
de ce grand Saint un petit 
fourneau de Cuivre en forme 
de boule de la groflèur d’une 
grenade , dans lequel eft fu£ 
pendu un petit boulet de fer, 
qu’on peu faire rougir , & qui 
echaufant le globe , echaufe 
par confequent ceux qui le 
manient ; l’on tient même par 
tradition , que le Serviteur de 
Dieu , qu’un zele de charité 
animoit toûjours , fai fiait por* ' 
ter ce globe, &le por toit fou- 
veut lui même par la Monta- 
gne 
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goe pour rcchaufFer les paflànts, 
j; qu’il j rcncontroit. 

Mais quoi qu’il en (oit «le 
cette tradition , qui ne parôit 
point douteufe , tous les dif- 
ferents faits , que l’on vient de 
rapporter, font fi vrais, que 
maigres les précautions exactes 
que l’on prend pour garantis 
les voyageurs de ces ferais ac- 
cidents, foit par les marques , 
ou potaux que l’on a foin de 
tenir dreffës le long de la rou- 
te, foit par le recours des De- 
tneftiques , qui la parcou- 
rent journalierement dans la 
mauvaife faifon , c’eft à dire , 
comme il eft preferit dans les 
Conftitutions du Monaftere , 
depuis le mois de Novembre 
jusqu’au mois de Ma} ; fois 
par le fecours même des Rel- 

Ür 
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ligieux , comme nous l’avons j 
déjà dit , qui vont à la rencon- 
tre des pafiànts avec quelques 
confortatifs , quand ils fçavent, 
que quelques uns ont de la 
peine d’arriver , & qu’ils ap- 
préhendent que ‘ l’aide des Do- 
meftiques ne fuffife pas ; mal- 
grés dis- je, toutes ces attentions 
& ces peines , il n’y à point 
d’année que quelques accidents 
n’atteftent la trille vérité de 
ces Evénements. 

Combien de gens ne peri- 
roient donc pas îur les routes , 
de cette montagne , fi nôtre 
Saint n’y avoit pourvu par 
une charité qui interreflè tou- 
te l’Europe ? Combien par 
exemple de pafiànts d’Officiers, 
de Recrues , de Commercants , 
de Voyageurs , de Pèlerins, de 

Man- 
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Mandiants &c qui fe croyant 
ailes robuftes , & bien munis 
pour pouvoir pafler la mon- 
tagne d’un bouc à l’autre, fe 
trouveroient touc à coup en- 
velopés dans l’un ou l'autre 
des cinq cas fpecifiés cy de- 
vant ,*il eft vray, que dans la fup? 
pofîtion que cette incomparable 
hofpitalité ne fubfiita point , 
il paflèroit moins de monde 
par ces Endroits , mais alors le 
nombre de ceux , qui y peri- 
lbient, n’en feroit que plus 
grand, parceque n’y ayant point 
d'azile,il ne s'y trouverait per- 
fonne pour tendre une main 
charitable à tant de malheu- 
r&ix,qui le plus fou vent mour- 
raient dans le desefpoir. 

Mais s’il y à tant de risque 
* craindre fur les détroits de 

cet- 
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fette montagne pour les paf* 
fants , il n’y a pas moins de 
fiais à foutenir de la part du 
Monaftere pour furrenir à 
leurs befoins. Le grand nom- 
bre de perfonnes qui y paflcnt 
continuellement en tout tems, 
& qui y font reçues 9c recou- 
rues félon {leurs befoins & con- 
dition au moins proportioné- 
ment à la lîtuation du lieu , 
lait ailes voir, que pour four- 
nir à une iemblable Hofpitali- 
té , il faut des fortes profitions 
de pain , de. via , viande , lé- 
gumes &c. Car ce n’eft pas une 
chofe bien rare d’y donner à 
manger à fept ou huit cent 
perfonnes dans un jour, par- 
ticulièrement en Eté que plu- 
fîeurs y viennent par pure dé- 
votion. 11 cil bien vray » que 

c<$i 
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cette nombreufe affluence n’etl 
pas bien frequente , mais l’on 
peut avancer ici, & dire en 
toute vérité, qu’année pou* 
année il y pade plus de qua- 
rante mille perfonnes de tou- 
tes fortes dé condition, à qui 
l’on donne l’Hôfpitalité ; fans 
comprendre les féjours que 
plufieurs font obligés d’y faire, 
foit à caufe du mauvais tems , 
foit pour laflitude , foit pour 
quelqu’autre incommodité. Les 
voitures au furplus , fur tout 
celles du bois & du vin font 
dangereufes & difpendieufes au 
delà de tout ce qu’on peu di- 
re. Le train de près de trente 
chevaux pendant cinq mois, 
qu’on ne peut no\irir, la moi- 
tié de ce tems , qu’avec du 
pain , par defaut de fourages 
£ & 
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& du teins neceflàire pour les 
laitier pâturer: les précipices af- 
freux par où Ton eft obligé de 
paflèr , les mauvais teins qu'il 
faut etiuyer fur ces hauteurs où 
fouvent les neiges barrent le pal* 
fage aura ois d’Août, les falaires 
du bon nombre deDomeftiques 
ii l'entretien des, chevaux pen- 
dant le relie de l’année , enfin 
lindis, penfabie neceflité où. l’on 
eft dans cette maifon, que l'on 
peut appeller la maifon de tout 
le monde, d'avoir toujours du 
inonde fur pied , foit pour les 
provifion&.neceflaires à la vie 
qu’on ne trouve qu'à cinq à 
lîx lieux loin, foit pour don 
ner feco.urs.aux paflànts , tout 
«ela va à une depenceexeflive, 
& prouve entre autre évidem- 
ment , qu’il n'y a pas une bû- 
che 
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che de bois , qui renduë au 
Monaftere , ne coûte plus de 
cinq (bus ; Qu’on fupputte a- 
près cela % ou peut monter ce 
feui article de la depenfe dans 
une maifon comme celle c’y, 
où l’on fait: toute l’année un 
grand feu dr continuel parce- 
que c’eftr ordinairement ce dont 
un paflant a le plus de befoin. 
Il faut donc en beniflânt le 
Saint Fondateur , reconnoître 
ici une charité bien ardente 
dans les Enfaas de ce glorieux 
Pere pour le foulagement du 
prochain , & une prote&iôn 
bien particulière & vifible d’en 
haut j pour foûtenir gratuite- 
ment l’exercice d’une Hôfpita- 
\lité fi difficile , & maigres cela 
li generale; Ï1 eft vrai, que com- 
me la grande dépenlé,qu’il faut 
£ x fait 
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faire annuellement pour tout 
cela, ne s’accorde pas-avec les 
revenus que ce Monaftere h 
perdu en France, en Angleter- 
re , en Italie , en Suiflè , en Sa» 
voye , & ailleurs ; c’eft ce qui 
oblige ces charitables Chanoi- 
nes d’aller faire des Collectes do 
Diocéfe en Diocéfe* dans plu- 
sieurs Provinces voifines, pour 
obtenir de la charité des Fideles 
de quoi aider la leur : Car de 
leurs propres revenus fixes, ils 
auroient pre lentement à peine 
de quoi (obtenir les dépenfes 
d’u quart de l’année» 

JRrtCLE ONZIEME. 

De P Hôpital dit : Le petit Saint 
Bernard . 

C Ette Hôpitalité generale 
s’exerce encore dans ce 

qu’- 
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qu’on appelle le petit S. Ber- 
nard , autrement l’Hôpital de 
Colomne Joux : Columna Jo- 
vis, ( qui dépend immédiate* 
ment du grand S. Bernard « 
comme Tes autres membres 3c 
dépendeaces ; ) quoique pas 
intervalle elle y ait été inter- 
rompue , & même les bâtimeo* 
ruinés , & démolis à l’occafioa 
des guerres ; Ce qui n’arrive 
point au Monaftere Hôpital 
du grand S. Bernard , parceque 
celui cy étant iitué dans le» 
Etats du Vallais , il jouit de la 
paix , & des franchifes de la 
Suide., au lieu que celui là elfc 
fltué dans les Etats de Savoy© 
à l’entrée de là Val d’Aôte. Il 
s’appelle petit S. Bernard, i mà. 
parceque le paflage n’y eft pa* 
fi fréquenté , ni ordinairement 

fi * I» 
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la montagne fi dangereufe , 
adô. pour le diftinguer du 
grand, qui eft ce qu’on appel- 
le, la Prévôté de S. Bernard , la 
Mere mailon , la maifon pro- 
feflè ; aulieitque le petit S. Ber- 
nard n’eft tout au plus qu’une 
efpece de Prieuré, où fou vent 
il n’y a qu’un , ou deux Reli- 
gieux, avec deux Domeftiques. 

En 3 me lieu parceque l’Hô£ 
pitalité y eft incomparable- 
ment moins difpendieufe qu’au 
grand , (oit , comme on vient 
de le dire , à caufe de la rareté 
des paflans , foit parceque la 
pratique , au moins depuis bien 
long tems , efl de ne leur don- 
ner que très peu de chofes pour 
les aider à faire leur chemin : 
Audi ne vat’on pas bien loin 
iaire des Colle&es pour cette - 

Hôf. 
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Hôfpitalité ; elle a un petit re- 
venu fixe , & l’on n’a recours 
à la charité des fideles que dans 
un petit diftriéfc aux environs* 
Meilleurs les Chanoines de 
St. Bernard obfervent la Réglé 
de St. Auguftin : Us portent à 
l’Eglife le Rochet avec le Ca- 
mail violet cramoi fi. Leur Su- 
périeur appelle , Prévôt porte 
la Croix d’or , & l’anneau com- 
me les Evêques , le bâton , ou 
efpece de croce 9 comme les 
Abbés , le Rochet , & 1’ Aumuflè 
fût les Epaules fait en forme 
de grand Camail. Comme 
Hofpitaliers y ils ont des Cons- 
titutions , ou Reglemens pour 
l’exercice de rHofpitalité , faits 
de drelTcs immédiatement par 
ordre du St. Siégé , & confir- 
més expreflement en fuite par 
£ 4 plu* 



Digitized by Google 




plufieurs fouverains Pontifes : 
Èù comme Chanoines, ils tien* 
nent le Choeur en tout tems 
fur cette montagne dans un© 
Eglifè afles belle , & décem- 
ment ornée , où ils chantent 
les Louanges de Dieu avec tant 
d’édification , que dans la bon- 
ne (aifon il y a > Fêtes & Di- 
manches , une affluence de 
peuples , qui y font leurs dé • 
votions ; & plufieurs Paroifles- 
voifines y viennent même an- 
nuellement en Procelïion y fur- 
tout dans des neceflités publi- 
ques ; & la plus part de ces 
perfonnes , que là dévotion y 
attire, font des offrandes confî- 
derables , particulièrement en 
bétail, pour le foûtien de l’Hof- 
pitaUtc, 

4R- 
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St. Bernard refufe P Evêché d' Ai* 
te. Il ejl vifité par } es Partns , 
qui le voient fans le eonnoitre . 

E Nfin ces deux maifons de 
Charité établies fur les. rui- 
nés de Tldolatrie par ce Saint 
Fondateur , parurent au juge- 
ment des hommes d’un avan- 
tage fi important pour la fu- 
reté & la commodité des voïa- 
geurs , qu’on n’hefitât point , 
dés Ion vivant , de lui donnes 
le glorieux furnom d’Apôtro 
des Alpes , & de Fere des pau- 
vres ; En Effet fi félon St. Au- 
guftin , les fondions d’un hom- 
me Apoftolique fe reduifent 
aux trois fuivantes : à déraci- 
ner l’erreur , à planter (a veri- 
E f té, 
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té » & à affermir la Charité ; 
l’on peut dire hardiment que 
St. Bernard à été vraiment l’A- 
pôtre des Alpes , puisqu’il y 
s aboli l’Idolâtrie , & les cri- 
mes qui s’enfuivoient ,* qu’H y 
a arboré la Croix de Jefus 
Chrift , & établi la Charité 
d’une maniéré fi utile i fi édi- 
fiante , & fi folide , qu’elle n’a 
cefle d’y régner fans interrup- 
tion depuis près de huit fic- 
elés. 

L’Evêque d’Aôte voïant fous 
fes yeux tant de merveilles, & 
fe fentant caflepar les années, 
déclara à St. Bernard fon Grand- 
Vicaire,qu’il vouloit fe démet- 
tre de fon Evêché en fa faveur; 
Et pour l’engager à accepter la 
propofition, qu’il lui faifoit , il 
lui reprefenta, qu’étant au fait 
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éuDiocéfe, & qu’aïant les for- 
ces avec les qualités conve- 
nables à la charge, qu’il vou- 
loit lui impofer , il mourroit 
content, s’il le voioit fon fuc- 
ceflèur. Mais nôtre Saint qui 
ne vouloit accepter aucun em- 
plois fans auparavant conful- 
ter, fi telle étoit la volonté de 
celui, qu’il a voit rendu maitrè 
de la tienne, prit du ttms pour 
frapper dans l’oraifon à la por- 
té du Pere des lumières , atin 
de fupputer avec lui même , 
fuivant la maxime de l’Evan- 
gile, fi le Ciel i’appelloit à cet- 
te dignité ? Or après avoir 
bien confulté cette affaire de- 
vant Dieu , & s’être bien exa- 
miné lui même, il répondit à 
l’illuftre Bozo que fes Hôpi. 
taux de Mont Joux, & de co„ 
E 4 loai- 
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iomne Joux , qui faifoient à 
prefent les délices , faifoient 
auflï la plus forte partie de fes 
occupations, & le démandoient 
tout entier ; & que fe voïant 
par la fuite obligé à des voia- 
ges à Rome pour la confirma- 
tion , & les Reglemens de ce 
nouvel établiflement , il tra- 
hirait fa Confcience & fon Mi- 
niftere , s’il fe partageoit à tant 
de chofes ; par confequent qu'il ~ 
le prioit au nom de Dieu de 
jetter les yeux fur un autre 
pour lui fucceder. 

Cet humblerefus devint pour 
nôtre Saint un nouveau triom- 
phe prèsqu’auffi glorieux que 
ceux qu’il avoit remporté dans 
les Alpes fur le Démon , & l’I- 
dole de Jupiter ; auffi fa re- 
nommée s’etendi- telle de tou- 
tes 
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tes parts femant partout la 
gloire de là charité , de fou 
humilité, & de Tes autres ver- 
tus, jufte recompenfe de ceux 
qui s’abbaiflènt ,& s’humilient; 

En peu de tems le Serviteur de 
Dieu fut connu en Italie , en 
France , «u Savoye , en Alle- 
magne , & dans tous les autres 
lieux où les Pèlerins , & autres 
Pafîans abordoient : Perfonne 
dans ce grand nombre, qui ne 
parla de lui comme d’un hom- 
me divin , qui ne s’étudiât à 
donner une exa&e idée de la 
fureté & commodité des che- 
mins par les Alpes , des rafraî- 
chidèmens , du couvert, de 
autres recours, qui y étoient li- 
béralement donnés à un cha- 
cun dans ces Hôpitaux , de 
forte que non feulement dans 

les 
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les environs, mais dans les Pro- 
vinces les plus éloignées Ton 
publioit comme un grand mi- 
racle cet admirable écabliflà- 
ment de pieté & de charité. 

Un jour entre autres des Pè- 
lerins François venants de Ro- 
me , & pailànts par le village 
de Menthon , s’addreflèrent au 
Château pour avoir quelques 
aumônes ; & foit que ce fut 
par hazard , ou par un coup 
du Ciel , ils eurent juftement 
Moniteur & Madame de Men- 
thon à leur rencontre , qui les 
interrogèrent, d’où ils venoient, 
où ils alloient, & ce qu’on di- 
foit de nouveau , iis repondi- 
rent, qu’ils venoient de Rome, 
qu’ils s’en retournoient en 
France ; & pour nouvelle ils 
dirent que le chemin des Al- 
pes 
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pes commençoit à être beau* 
coup frequente ; que le Grand* 
Vicaire d’Aôte y procuroit à 
tous les Voiageurt des fecours 
avec une charité non pareille, 
qu’eux mêmes avoient étés par- 
faitement bien reçus dans fes 
Hôpitaux tout nouvellement 
bâtis ; en un mot que ce Mon- 
iteur pafloit dans l’Efprit de 
tout le monde pour un Saint , 
un Predeftiné,un Julie qui ne 
celïbit d’operer des prodiges , 
aiant même , à ce qu’on diloit, 
détruit un Idôle , terrafle un 
Géant , & relégué un Démon 
qui étoit la delolation de ces 
montagnes ; & enfuite aiant 
opéré un nombre infini de con- 
verfions. 

Ce récit fit naitre tout à coup 
dans leur cosur le defièin d’al- 

ieç 
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1er vilîter cet homme extraor- 
dinaire, afin de fe confoler au- 
près de lui de la perte de leur 
fils ; ils firent part au Baron 
de Beaufort de leur projet; Cet 
ami leur reprefenta que leur 
âge s’accommodoit peu avec 
le voïage , qu’ils vouloient en- 
treprendre , qu’il leur offroit 
d’y aller lui même pour prier 
cet homme incomparable de 
demander à Dieu dans les fa- 
crifices des nouvelles de leur 
cher Enfant. 

Mais n’étant pas arrêté dans 
le Ciel que la découverte de 
leur fils fut faite par d’autres que 
par eux mêmes , ils le remer- 
cièrent de fes offres , le priant 
^ feulement de vouloir bien être 
de la partie, & de leur faire le 
plaifir de les y accompagner ; 
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Enfin le jour fixé pour leur dé- 
part étant arrivé , Madame de 
Menthon ,qui invoquoit tous 
les Saints, qui venoient en fil 
mémoire, pour le recouvre- 
ment de celui, qui faiioit le fu- 
jet de fes démarches & de fes 
taqyietudes , voulût qu’on 
s’arrêta dans la Ville de S. Mau- 
rice en Vallais, anfin d’y vifi- 
terles Reliques du Saint dont 
elle porte le nom. Elle y fit 
fes dévotions avec tant de fer- 
veur f elle y jetta des l’armes 
avec tant d'abondance , & y 
laifla des marques fi confide- 
rables de fa charité envers les 
pauvres , que le Baron de Beau- 
fort ne pût s’empêcher de lui 
dire, qu’elle forçoit Dieu par 
fes bonnes oeuvres à lui ren- 
dre , ou au moins à lui don- 
ner 
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ner des nouvelles de l’autheut 
de Tes larmes. 

L’empreflèmentoù ils étoient 
d’arriver proprement à Mont 
Joux ne leur permit pas de 
fejourner dans aucun autre en- 
droit , & à melure qu’ils ap- 
prochoient des montagnes , 
Monfieur & Madame de Men- 
thon avoient comme un fe- 
cret prefentiment qu’ils retour- 
neroient contens de leurs voïa- 
ges ; ils s’en expliquoicnt ain« 
fi au Baron de Beaufort du- 
rant la route , lequel pour les 
confoler , les foûtenoit dans 
leur efperance. 

Arrivés à Mont Joux , la pre- 
mière perfonne qu’ils eurent 
à leur rencontre fut l’illuftre 
Archidiacre ; d’abord ils remar- 
quèrent fur f©n vifage un ca- 

rac- 
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ra&ere de pieté, qui fembloit 
y avoir été répandu par la 
main de Dieu même : Et quoi 
qu’il y eût déjà plus de vingt 
fix ans, qu’il avoit quitté 1e 
monde , il n’en avoit pas pour 
cela oublié les maniérés polies, 
& honnêtes ; & de même que 
l’or ne change pas de nature 
en changeant de lieu , aufli 
l’homme de condition n’a rien, 
qu’il con fer ve fi long temsque 
les airs de grandeur, & la belle 
éducation qu’il à reçu dés Ton 
bas âge. Il les reçût donc avec 
tant d’accueil , qu’il fit naître 
dans leur coeur une grande con- 
fiance en fa haute vertu , & une 
forte efperance d’apprendre par 
fon moien des nouvelles de 
leur cher fils après lequel ils 
foûpiroieat. 

Mou- 
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Moniteur & Madame de Men^- 
thon voïoient donc leur fils f 
& lui parloient fans le recon- 
noître , quoi qu'il n’en fut pas 
de même de la part de nôtre 
Saint qui , dés la première en- 
trevue de fes chers Pere & Me- 
re, les reconnût, & ne put ne 
pas éprouver des reflèntimens, 
que la nature, maîtreflèabfolüe. 
dans ces occafîons, reveille mal- 
grés tous les efforts que peu 
faire la plus forte vertu pour 
les étouffer. 

Ce fût Je premier foir après 
fou per que n’étant qu’eux qua- 
tre affis dans une Sale , Mon- 
iteur de Menthon voulût ex- 
pliquer à fon Hôte le fujet de 
leur voïage : „ Nous avons 
„ appris, dit il k l’Archidiacre, 
M par des personnes comblée! 

w à» 
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I ,, de vos charitables bienfaits, 
| „ qui ont pafiees dans nôtre 
n Païs que vous étiés l’ami de 
,, Dieu , & Ton fidele Servi- 
, „ teur $ ce que nous voions ici 
i „ nous mêmes furpafiè enco- 
» re, ce qu'ils nous ont racon- 
„ té^de vôtre fageflè , & de 
„ vôtre mérité ; C’eft pour- 
„ quoi mon Epoufe & moi, 
„ qui Tommes accablés de cha- 
» grin, ayons pris la refolution, 
n & la liberté de nous venir 
„ confoler auprès de vous , & 
i „ apprendre , s’il eft poffible , 
j „ par vôtre moïen , par vos 
| ,, prières, vos facrifices, & vô- 
I „ tre crédit auprès du Seigneur, 
j ,, des nouvelles d’une chofe, 
» qui nous afflige dépuis long 
„ tems. Enfuite il Te mit fur 
Jk Chapitre de Ton fils, & pria 

le 
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le Serviteur de Dieu d'agréer* 
qu’il lui en racontât l’hiltoire* 
,, Je vous dirai donc , Mon- 
„ fieur , puisque vous voulés 
„ bien me le permettre, que 
„ Dieu n’avoit donné à Ma- 
„ dame & à moi qu’un feul fils, 
„ qui nous paromoit très bien 
„ fait de fa perfonne ; nous 
,, nous fîmes un plaifir extrê- 
,, me de le faire élever corn- 
me un Enfant, qui devoir 
,, un jour foûtenir l’honneur 
„ de nôtre fang : Nous avions 
„ même travaillé à le marier 
„ à une fille unique, qu’on pou- 
„ voit appeller un parti heu- 
„ reux, car elle ne manquoif 
„ ni de naifiànce , ni d’Efprit, 
„ ni de beauté , ni de bien ; & 
„ ce mariage étoit fi avancé 
n que U Démoii'ellc étoit déjà. 
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* Arrivée dans nôtre château 
M avec tous Tes Parens pour y 
» fotemnifer la Ceremonie, qui 
» les y avoit ammené , & elle 
» devoit l'être dés le lande- 
» main, fi ce cher fils fembla- 
» b le à un autre Alexis , ne le 
t , fût fauvé la veille , par un 
a coup de malheur fi funelte 
j, à ma famille, que j’ai de la 
j, douleur à vous le rapporter; 
» & pour vous achever , c’eft 
t, que quelque diligence , que 
a nous aïons faites depuis ce 
„ tems là, il nous à été impôt 
,, fible d'en apprendre des nou- 
„ yelles. Continuant ainfi fc* 
plaintes : „ Que je ferois heu- 
„ reux , dit il , fi je pouvois 
a trouver le moïen de le rap- 
,, pelier auprès de moi ! Et puis 
tout à coup ploïautfa vonlon- 

tf 
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té fous les loix de Dieu. „ Je 
,, mapperçois bien que mes 
„ fouhaics font inutiles , & 
,, puisque c'eft la volonté du 
„ Seigneur , qu'il m'ait aban- 
„ donné , j’y confens , pourvu 
„ qu’il foit au moins en quel- 
„ que lieu d’aflurance. 

Il efl aifé de comprendre 
combien nôtre Saint eût à fout 
frir dans Ion cœur pendant .ce 
récit par les contre coups de 
l’affliètion de fon cher Pere, 
& la violence qu’il eût à fe fai- 
re pour cacher extérieurement, 
ce qu’il fe fentoit dans l’inter 
rieur. En vrai Héros chrétien 
il ra Sembla toute la fermeté & 
la force de fon Efprit , & la 
confiance de fa vertu pour mo- 
dérer fa fenfibilité , pour ne pas 
fe déclarer , ni patoitre émû , 

ou 
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ou troublé ; puis d r un tou 
modefle & tranquille eu appa- 
rence il répondit en ces ter- 
mes : „Il effc vrai , Moniteur 
„ que la nature ne content pas 
„ ai fé ment à ces fortes de per- 
„ tes , & je comprens bien qu - 
n un fils unique ne quitte pas 
„ & maifon dans les conjonc- 
n tures comme celles que vous 
,, . venés de détailler , fans y 
„ lai (1er des chagrins , des in- 
,, quiétudes , & de quoi faire 
n regretter fon abfencc. Ce- 
„ pendant celui dont vous ve- 
„ nés de me parler me paroit 
n fi bien né, que je ne le foup- 
„ çonne point capable d’avoir 
n tout quitté de cette façon 
„ fans quelque mouvement de 
n l’Efprit$àint: Confolés vous 
& donc. Moniteur , car fure- 
f • * „,meaC 
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„ ment cet éloignement fera 
#, peut être un jour la matière 
„ de vos plus grandes joies ; 
„ efperés en Dieu , & comme 
„ il eft à prefumer,quc c’eft lui 
„ même, qui l’à appellé, où H 
„ peut être, ce fera encore lui 
M même, qui vous le reprefen- 
„ tera, quand vous y penferés. 
M le moins.. 

Madame de Menthon pre- 
nant la parole à. fon tour , après, 
s’être érencKie en condoléance 
tourna ta Convention fur l'im- 
prudence des |femmes, qui font 
des voeux continuels pour a- 
voir des Enfans : „ Pour moi, 
„ dit elle, Monfîeur , j'ài écé. 
„ comme elles dans les mêmes 
„ détirs , mais je n’ai jamais. 
M mieux connu leur aveugle? 
Hr ment, qu’aprèsla perte , que. 
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„ 'fai faite d’un fils tel , que le 
„ Ciel me l’avoit donné ; & k 
| ,, voua dire vrai , f en vie pre- 
, „ fente ment le bonheur des 
„ femmes fteriles , du moins 
„ (ont elles exemptes des mau- 
„ vaifes nuits, que la fortune 
„ inconftante fait paflêr aux 
„ meres dans la [crainte , que 
„ leurs Enfàns ne tombent dans 
„ la mifere , ou dans quelqu - 
„ autre disgrâce car fi le Sau- 
„ veut du monde ne pût fe 
„ fepater de Marie & de Jofeph 
„ fans les laillèr dans des ap- 
„ prehen fions mortelles , qu’il 
,, ne lui fût arrivé quelque mal. 
,, heur, quoiqu’ils fuffent per- 
„ fuadés de la di vine fagefle 
„ de là conduite, il ne faut pas 
„ croire , qu’une Mere comme 
„ moi ) qui k perdu fou fijj 

Hz. „ woi: 
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unique puiflê vivre conter*. 
w te y & n’âïe tous les fujets dit 
n monde d’envier le bonheur 
„ de celles, qui n’ont jamais é- 
n tés meres ; parceque fi j’é- 
N tois reliée comme elle,- j’au* 
„ rois au moins l’avantage d’ê- 
„ tre exempte des chagrins» 
M dont je me vois accablée. 

,, Madame, lui répondit no* 
M tre Saint Archidiacre, de quel- 
,» que qualité qu’on puifle être» 
„ il n’eft perfonne ,a qui DieUi 
„ n’ait préparé des croix. ; la. 
! ^Virginité » & la Stérilité ont 
| „ les leurs» aufii bien que la> 
„ fécondité; Et une mereChré* 
n tienne ne doit pas moins; 
», être prête à perdre Ton En- 
„ fane, qu’à le retenir auprès 
yy d’elle quand elle confidere» 
^ qp’ii ne fe fait nulle unioni„ 
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I v ou fepararion fur la terre 
| n làns l’ordre de Dieu ; & que 
v ce que l’on appelle Croix , 
* chagrins, affligions , eft ua 
j i, Miftere , auquel on fe ren- 
v droit aifément, fi Ton exami- 
nait les doüceurs , qu’il rea- 
ferme. Ouï Madame , il y a 
v bien des douceurs cachées 
» fous ce miftere de Croix, & 
v de fouffrances ; il ne montre 
i) au dehors comme le buifïon 
v ardent que des pointes ai- 
v g ües , & des flammes déro- 
rt tantes, qui font la fource de» 
d foûpirs , dt des larmes : Mais 
» fi ont Ce donnoit la peine 
» de s’approcher de ce buifloa 
t, miftique , le Dieu, qu’il rea- 
v ferme, déviendroit le princt- 
v pe des jqïes les plus folides. 
v En effet, Madame, quel plafc 
S $ «fît 
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„ fir ne fe fairoienc point les 
„ meres chrétiennes , fi elles 
v préfumoient , que leurs En- 
„ fans ne les quittent, que pour 
„ füivre Jefus Chrift , & que 
„ s’ils paflent quelques fâcheux 
„ momens , ils ont l’avantage 
„ de participer en quelque 
„ chofe à la gloire des Mar- 
„ tyrs ? C’eft a cette confide- 
„ ration, qu’il faut s’appliquer, 
,, & croire contre les aceidens 
„ de la fortune , que le Dieu, 
„ qu’ils adorent , «fl: afies bon 
„ pour prendre foin de leur 
„ conduite ,* car enfin n’aïanC 
„ pas oublié Jonas dans le fein 
„ d’une Baleine , Daniel dans 
„ la fbflè aux lions , les En- 
„ fans dans la fournaife , Jo- 
,, fcph dans fa prifon , les Is- 
,, raëlites dans le Défert, il n’eft 
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n pas à douter , qu’il ne failè 
„ encore aujourd’hui de fem- 
„ blables merveilles en faveur 
„ de ceux , qui quittent tout 
„ pour le luivre : Ce n’eft pas, 
n Madame , que je blâme le dé- 
» fir, que les meres ont de le 
„ voir lbulagées dans leurs 
„ chagrins, je condamnerais en 
» ce cas celui du Sauveur du 
» monde , qui demanda à fou 
n Pere d’être délivré de ceux, 
n dont il le voïûit menacé ; 
n mais enfin quand Les pre-t 
» miers mouvement de la na- 
„ ture font pâlies, il faut reve-( 
n nir à la raifon, & à la foi 5 
n & comme ce divin maître % 
» fe foûmettrs aux ordres de. 
n la Providence. Au relie , 
tt Madame , puisque vous dc-( 
tt iîris de moi , que je confultq 
F 4 n 
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„ le Seigneur dans Forai fon fut 
„ la fituatkm prefente de vô- 
„ tre Enfant 1 , pour fatisfaire à 
„ vos tendres défirs, vous vou- 
„ drés bien me permettre de 
„ me retirer, pour invoque» 
,, aux pieds des Autels fes di- 
„ vines lumières. 

Auflïtôt le Saint Archidiacre 
entra dans PEglife , & s’en fut 
fe proftérner devant le S. Sa- 
crement , ou épanchant fon 
coeur en toute confiance : „ Sei- 
„ gneur mon Dieu, lui dit il 
„ baigné de lès larmes , puis- 
„ que vous me faites aujour- 
„ d’hui la grâce de revoir ceux, 
„ qui m’ont donnés le jour , 
„ malgrés mes foins à me ca- 
„ cher , & mon envie de vi- 
,, vre à jamais inconnu parmi 
n les hommes, que ferai- je en 

„cet- 
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„ cette occafion ? La nature 
„ femble exiger de moi que je 
„ me découvre k eux pour les 
„ tirer de peines , & a’inquie- 
„ tudes, & la grâce femble me 
„ le défendre , crainte que ma 
,, fenfibilitê pour eux ne foit 
„ un obftacle à mes entrepri- 
i, (es : St* Nicolas aidés moi 
,, je vous en conjure auffi à 
„ me conduire en ce pas g lit» 
„ (ant , & à ne fuivre que les 
,, volontés adorables de Jefua 
„ Chrift mon divin maître. 

Alots l'on&ion de la grâce 
lui fit fentir intérieurement, 
que les prières & les bonnes 
j œuvres de fes Pere & Mers 
étoient montées jusqu’au Ciel, 
& que le tems de les en re- 
compenfer étoit venu ; que 
bien Ion qu’ils le gênalTent dans 
E f fes 
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fes pieufes entreprifes , ils l’y 
leconderoient plutôt ; & que 
rien n’arrivant que par l’ordre 
,de la Providence , c’ctoit elle 
même , qui les avoit conduit 
jusqu’à Mont Joux , pour y 
voir de leurs propres yeux les 
effets de fa charité , & y con- 
tribuer eux mêmes par leurs 
largeflês, leurs aumônes , & 
leurs biens. 

Tandis que nôtre Saint étoit 
en prières , fes Parens,qui l’a- 
voient bien examinés , ne pou- 
voient combattre leur opinion 
fecrette, que l’Archidiacre ne 
fut ce cher fils, qui faifoit leur 
inquiétude , ils s’en expli- 
quoient entre eux dans la Çon- 
verfation : » Je me le remets, 
„ difoit Monfieur de Menthon, 
„ à fon air, à b. parole , à fes 

» ma- 
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„ maniérés , copendant d’ua 
„ autre côté je crains de me 
ff tromper ; les traits de foa 
„ vifage , que je me fuÎ9 toû- 
,, jours confervé dans l’ame , 
y, ne me paroiffènt pas tout a 
„ fait les mômes : 11 n’y au- 
„ roit donc que fes grandes 
„ aufterités , qui auroient pus 
„ les effacer. Pour moi , re- 
y y prit Madame , je vous avoiie- 
„ rai ingenüement,que| j'ai été 
„ tentée plus d’une fois petv 
,y dant qu’il nous parloit , de 
yy l’embrafler comme mon fils ; 
„ mon Efprit, mon cœur, mes 
,, entrailles, tout eft émû chez 
„ moi quand je le vois ; de 
,, plus je le confidere, moins je 
„ me pofiède dans l’empreffe- 
„ ment, que je me fens de m’e- 
„ crier : voici mon fils*. 

F <S AK* 
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ARTICLE XIII. 

Il fit découvre enfin à fies Pire 
Ô* Mere, 

P Endant que Moniteur & Ma» 
dame de Menthon étoient 
également combattus entre ces 
opiniobs en preiènce de Mon- 
iteur d^ Beaufort , nôtre Saint 
vint tes rejoindre, qui leva leur 
doute & leur inquiétude : „ Hé 
,, bien , leur dit il , en ren- 
, 5 , trant dans la Chambre , con- 
„ foies vous , vôtre fils eft en 
5 , parfaite fanté ,* s’il eft fort! 
5, de chez vous, ce n’a été que 
„ pour fuivrc fa vocation. 
Puis ne pouvant plus ufer de 
diflimulation , ni plus long 
tems retenir fes larmes ;,, Ç’eft 
moi même , leur dit il , qui 

M fuis 
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„ fuis vôtre fils Bernard. Et 
courrant baigné de pleurs cm- 
brafler foh cher Pere,de qui 
les entrailles furent emües , ce 
tendre Pere lui dit comme au- 
trefois Jacob à Jofeph : „ Je 
I „ mourrai maintenant avec 
y, joie , puisque j’ai vu vôtre 
jj vifage. . 

I Madame de Menthon , qui a 
| ce récit étoit tombée évanouie, 
après avoir repris fes Efprits, 

! fe jetta à fon cou , & le fer- 
rant de toutes fes forces , co- 
lant fa face fur la fienne , elle 
I s’ecrioit : „ O jour heureux î 
„ ô moment fortuné ! ô voïa- 
„ ge infiniment agréable ! ô ren- 
„ contre inefperée ! c’eft l’An- 
„ ge du Seigneur qui nous a 
„ conduit en ce lieu : Vive à 
„ jamiis un Dieu A bon ! En- 

w fui- 
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„ fuite redoublant fes embraf- 
„ femens , 6 ! mon fils difoil 
„ elle, cher fruit de mon feio, 
„ lumière de mes yeux , objet 
„ de mes affè&ions , c’eft au- 
„ jourd’hui que vous mettés 
„ fin à mes langueurs , à mes 
„ foûpirs , & à mes peines , à 
„ prefent que je vous vois, qüe 
„ je vous tiens , que je vou9 
„ poflèdc , je n’ai plus d’autres 
„ fouhaits à faire, que celui 
„ d’aller voir & pofleder mon 
„ Dieu. 

Le Baron de Beaufort fon Pa- 
rein , que la joie de le revoir 
mettait au (fi hors de lui mê- 
me , voïant que les paffions 
tendres avoient produit tout 
l’effet, dont elles étoient capa- 
bles dan9 le cœur d’un Pere , 
le d’une Mere , qui, venoient 

de 
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de retrouver ua Enfant , qu'ils 
croy oient perdu , propofa auf- 
fitôt qu'il falloit travailler à lui 
foire avoir un Evêché ; Mais 
nôtre Saint leur répondit in- 
ceflamment, qu'ils perdraient 
leurs peines d'y penfer ; „ Car, 
„ leur dit il conftamraent , je 
„ le refuferois comme j'ai fait 
,, celui d*Aôte ,* les dignités , 6c 
„ les charges éclattantes , fur- 
tout dans l'Eglife , me font 
„ trembler, quand je confïde- 
„ re les grands talens qu'elles 
,, exigent , les dangers qu'elles 
,, renferment , & le compte 
„ qu'il en faut rendre. 

Ils lui offrirent donc , pour 
repondre à l’amour qu'il avoit 
pour la folitude , de lui en bâ- 
tir une telle, qu’il la délirerait, 
de même s'il vouloir , qu’ils ea 

ife* 
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feroient une de leur château , 
avec promeflè d’y attacher tous 
leurs revenus pour Je faire fub- 
fîfter avec fes Chanoines. 

Mais nôtre Saint après leur 
avoir reudu mille avions de 
grâces de leurs genereux offre», 
leur découvrit, le voeu qu’il 
avoit fiait , de ne changer ja- 
mais ni de lieu , ni d’Etât , 
puis les pria de vouloir tant 
feulement l’aider de leurs 
biens pour faire fubfifter fes 
Hôpitaux i les fortunés Epoux 
le lui accordèrent volontiers , 
& reliants pleinement confolés 
de fes pieux fentimens , ils re- 
prirent le chemin deMenthon, 
refolus pour le coup d’aban- 
donner ce cher Enfant à celui 
de qui ils ne l’a voient reçus 
qu’en dépôt. 11 les accompa- 
gna 
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jna quelques heures dans leur 
chemin , & comme il leur a voit 
demandé ce qu’étoit devenue 
Mademoiselle de Miolans « il 
les pria de fe charger d’une let- 
tre pour elle .• Enfuite leurs 
aïant fait lès derniers Adieu, 
comme autre fois Elizée fit les 
liens à fes Pere & Mere , de s’é- 
tant Souhaités les uns & les au- 
tres une entrevue dans l’Eter- 
nité bienheureufe , chacun fui- 
vit fa route , l’Archidiacre re- 
prit le chemin de Mont Joux, 
& Monfieur & Madame de Men- 
thon avec Monfieur le Baron 
de Beaufort retournèrent en 
leur Château , où le doux fou- 
venir d’avoir vu leur fils , leur 
fit oublier tous les déplaifirs 
4e fon abfence. 

Ces pieux Chrétiens ne pou- 
vant 
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vant allés admirer la bonté de 
Dieu, qui leur avoit fait cette 
découverte , fe firent une loi 
de fuivre leur fils dans le che- 
min de la vertu ; afin d’y mi- 
eux reüfir, ils choifirent pour 
Dire&eur de leur conduite 
Dom Gèrmain , qui ayoit (i 
bien dirigé celle de leur fils $ 
confiderant fa haute vertu , de 
fa folide pieté ils le prièrent in£ 
ta ment de les regarder à l’ave- 
nir comme des âmes , qui ne 
cherchoient à aller au Giel , que 
par fes foins , & (es confeils : 
11 accepta cet emplois avec plai- 
fir , les Saints ne (e lafiants ja- 
mais de former d’autres Saints* 
Et comme c*cft un grand mo- 
bile pour porter des Parens à 
la fainteté , que de voir leurs 
Enfans , qui quittent tout pour 

l’ae- 
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l’acquérir, auffi ne vit’on plus 
au Château de Menthon que 
des marques d’une pieté émi- 
nente y & l’on eût pris cette 
mai ibn plutôt pour un Mo- 
naftere , que pour une place 
forte , tellement elle étoit ré- 
glée , & fan&ifiée par les ver- 
tus, & Les bonnes œuvres qu’- 
on y pratiquoit. 

ÂK TIC LE XîV. 

Pieté , fr décès des Pareils de 
St. Bernard. 

E Nfin ces deux vertueux 
Epoux ufés par les chagrins, 
appesantis par les années , com- 
prenant bien qu’ils n’avoient 
pas Long tems à vivre, prièrent 
Dom Germain de ne les plus 
abandonner ,* ils mirent ordre 

aux 
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aux affaires de leur Gonfcien* 
ce , il ne négligèrent pas celle 
de leur famille , ils donnèrent 
à leur Directeur de quoi bâtit 
le monaftcre, où il repofe au- 
jourd’hui en odeur de Sainte- 
, té ; ils firent enfuite des legs 
confiderables aux deux Hôpi- 
taux de leur fils : De forte que 
* les pauvres, & les Eglifes aïant 
reçus une bonne partie de leurs 
biens , ils en allèrent recueillir 
le fruit des mains de celui, qui 
fauve ordinairement le riche 
par le pauvre , tandis que leu* 
fils s’enfevelit dans les rochers 
pour y exercer l’Hôfpitalité en- 
vers un chacun , y fervir les 
pauvres , & s’y préparer pour 
ce terrible jour, ou il faudra 
paraître devant Dieu dépouillé 
de toutes les marques de la 
grandeur humaine; No- 



, y Google 



itS. Mernari. 139 



Nôtre Saint étoit lî rempli 
de la penfée des fins derniere» 
de l’homme, que cette penfée 
dkigeoit toutes fes actions t 
la lettre même qu’il écrivit a 
Mademoifelle de Miolans n’eft 
autre chofe qu’une vive ima- 
ge de fes fentimens touchant 
f Eternité ; en voici le contenue 
„ Ma très - honorée Sœur , 
„ vous ferés fans doute fur- 
„ prife d’apprendre que celui, 
„ qui vous écrit, effc Bernard 
m de Menthon ; quelque foiu 
„ qu’il ait pris de fe cacher au 
„ monde , il a cependant été 
ft découvert par fes Parens fut 
M la Cime des Alpes , Dieu l’a 
M ainfi voulu, il iaut l’adorer» 
Mais la plus grande joie dont 
„ ils m’aient pénétrés en les 
M cevotant , çà été d’appreo» 

» dre 
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» dre que vous étés ReÜgiett- 
n fe ,* & il m’eft confolant de 
a vous annoncer par celle-ci , 
a que j’ai le bonheur d’être 
a Prêtre : Si donc Jefus Chrift 
„ eft vôtre Epoux , pour moi, 
y, mon Epoufe eft FEglife ; voi- 
n là le mariage qué Dieu dans 
„ (es adorables & impenetra- 
a blés defïèins nous, refer voit 
a à l’un & à l’autre : Loüons 
„ chacun nôtre heureux fort , 
a en nous efforçants de tra* 
a vaiHer avec ferveur à nôtre 
p fan&ifieation. Souvenons 
pi nous que le tems de mériter 
a eft court , que la mort s’àp- 
,, proche chaque jour , & que 
pi ce malheureux monde , qui 
a ne peut donner qu’un tonv» 
a beau , paflèra avec tous Tes 
„ charmes $, mais que l’Eter* 

»» ois 
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n oité bienheurcufe, où nous 
„ afpirons , ne paflèra point .* 
9 , Ce fera là , ma chete Sœur » 
„ que nous nous reverrons , fi 
,, nous nous foûtcnons dans 
„ l’accompliflèment de nos 
„ Saints devoirs. Oh ! qu’il 
„ nous fera doux à l’heure de 
„ nôtre mort d’avoir méprifé 
,, les fàufles pies du ficelé , 
„ d’avoir genereufement quiü- 
„ té la créature pour le Crea- 
M teur, la vanité pour l’Eter- 
„ nitc, & la terre pourleCielî 
9, Qu il nous fera confolant de 
9, mourir entre les bras du Cru- 
H cifix ! fi vous avés quelque 
99 peine dans le Cloître , cotn- 
„ me il y en a partout , con- 
M temples & envifagés ce di- 
v vin objet mourant pour ex- 
tf, pics nos péchés, & il fçaura 

» 
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„ les addoucir. Je vous fou- 
„ haite dans mes Sacrifices Cou- 
„ tes les h e ne di étions fpirituel- 
n les, que vous pouvés défirer, 
„ de vôtre côté n’oubliés point: 
M dans vos ferventes prières un 
„ miferable pecheur, afin que 
„ fa courfe finiflè dans le faint 
„ amour , & que nous noue 
„ trouvions un jour de com- 
„ pagnie dans le Roïaume de 
n Dieu , & la gloire des Saints- 
Je vous fuis en nôtre Seig- 
„ neur très refpe&ueufement. 
,, Bernard de Menthon r Vicaî*- 
if re - General d’Aôte refidant: 
„ à Mont Joux- 

îi reçût en reponfe la fui van- 
te : „ Mon fieu r , qu’ai- je fait 
„ à mon Dieu pour me procu- 
„ rer une fi agréable nouvelle; 
n que celle d’apprendre,, que 
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„ l’illuftre Bernard de M en thon 
„ eft encore au monde r qu’il 
„ eft confacré à Dieu par leSa- 
„ cerdoce , qu’il eft cet incon* 
„ nu révéré par Coûte la terre, 
., & que fa démeure fur les 
„ montagnes eft déjà près de 
„ celle des Anges ? pourrais» je 
„ bien dans mes prières ou- 
„ blier un tel homme , qui me 
„ promet part dans les fien- 
„ nés ? aidée de la grâce de 
„ mon Dieu, je m’efforcerai , 
r Monfîeur , de mettre en pra- 
„ tique les falutaires avis que 
„ vous me donnés pour ma 
„ conduite Religieufe,& plein 
„ de charité corne vous Tétés, 
„ j’efpere de la mifericorde 
„ duSeigneur que vous ne me 
n refuferéspas d’être mon Pere 
> ff Spirituel , & mon guide, dans 
û „1$ 
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„ le chemin de mon Salut. Les 
„ Réglés que vous me préfcri- 
„ rés , & qui me viendront du 
„ haut de vos montagnes , je 
M les regarderai comme defcen- 
„ dues du Ciel , & tout mon 
,, empreflèment fera de les me* 
,, diter, afin de fortifier par là 
„ les refolutions que j’ai prifes 
„ de ne vivre plus que pour 
„ Jefus Chrift. Quand je con- 
„ fidere que la figure de ce 
„ monde paflfe * que tout n’elfc 
„ que vanité hors aimer Dieu» 
„ que la vie s’avanoüit com- 
„ me l’ombre , que je n’em- 
„ porterai rien d’ici bas , que 
,, mes oeuvres , & qu’après ma 
„ mort il faudra rendre com- 
j, pte de toutes mes a&ions , 
„ c*eft alors que je bénis Dieu, 
& lui rends mille avions de 

» g** 
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„ grâces de m’avoir appellé à 
„ un Etât , où tout peuc coo- 
„ tribüer à ma San&i fi cation » 
yy & à mon Salut. Vous trou- 
y % verés, Mon fleur, dans le pa- 
yy quet cy joint quelqu’argent, 
yy que je voua envoies pour le 
,, foulagement des pauvres de 
„ vos Hôpitaux , & comme 
yy mes Parens ont bien voulu 
yy ‘m’afligner une penflon de 
yy quatre mille livres à prendre 
yy. tous les ans fur le revenu de 
,, leurs terres , je vous l’offre 
„ pour contribuer à vos cha- 
„ rités> & pour avoir quelque 
yy parc.au mérité de vos pieux 
„ établiflèmens , & pour que 
„ le Seigneur me foit propice 
yy à l’heure de ma mort. Je 
yy vous fuis avec toute la vé- 
„ neration pollible Sœur Mar- 
yy guérit e de Miolans. Quel- 



y Google 



t*nt / 



ni 

|». — . ^.I P I, Il ! * — I . I ' ■ »« 1 

Quelques jours après la ré- 
ception de cette lettre , S» Ber- 
nard apprit par Dom Germain 
fon ancien Précepteur les nou- 
velles de la mort de fon Perôt 
& de fa Mere ,* cette perte let 
toucha fenfiblement , cepen- 
dant fe refignant aux volontés 
du Seigneur , & modérant fa. 
douleur par la circonftance 
qu’on lui avoit apprife , qu’ils, 
étoient morts d’une maniéré à 
vivre toûjours , il leur rendit, 
tous les devoirs d’un véritable, 
fils en pareille occafion, & pria, 
tous fes Prêtres d’offrir pendant, 
un an le St» Sacrifice pour le. 
nepos de leurs âmes. 

N’ayant plus de liens , qui 
l’attachaflent à la nature , il 
s’abandonna tout entier aux, 
feins de fes Hôpitaux ; les fom? 

* mc$, 
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mes immenfes que les heritiers 
de fa famille y envoïerent , & 
les fonts confiderables qu’on y 
aflignoit de presque tous jes 
endroits de l’Europe, contribuè- 
rent non feulement à y mettre 
la derniere main , mais encore 
à y recevoir gracieufement les 
Pèlerins , & toutes fortes de 
paflàns ; enforte que le boa 
ufage qu’on y faifoit de ces 
biens , & la diftribution libera- 
le qu’en recevoient ceux , qui 
voiageoient par les Alpes y 
étant fecourrus, logés , & nour- 
ris fans intérêt , comme on le 
pratique encore aujourd’hui , 
«ïant été connu d’un grand 
Seigneur d’Angleterre nommé: 
Rearlue , il en voulut fçavoit 
par lui même la vérité : Pous 
«et eiFet il paflà par ces Hôpi* 
G ? «au» 
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taux dans un voïage qu’il en- 
treprit en Italie ; & comme il 
y fût reçu avec beaucoup d’ac- 
cueil , il leur fit en reconnoif- 
iance une ceflion de tout ce 
qu’il poflèdoit de biens en An- 
gleterre , dont on à perçu réel- 
lement les revenus jusqu’au 
Changement de Religion ; & 
la grâce opérant tout à coup * 
ce Gentil homme couronna la 
magnificence & la libéralité en 
S’y donnant encore lui même. 

ARTICLE XV. 

S. Bernard vâ à Rome pour la con- 
firmation de fon Etablijjement. 

T *Emprefïêment de S. Ber- 
jL< nard pour fes Hôpitaux 
fût (i agréable à Dieu , qu’il eût 
bientôt la confolation de les 

voir 
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voir dans la perfe&ion qu’il 
pouvoit les délirer; mais quel* 
qu’inclination qu’il eût d’y rcf- 
ter fedentaire , il fc vit pour* 
tant obligé de s’en abfenter 
pour aller combattre les here- 
fies des Antropomorphites , & 
des Sacramentaires ; il fût pour 
cela pendant quelque teins dans 
la Lombardie , & Dieu bénit 
vifiblement les travaux de ce 
zélé Millionaire par la prom- 
pte, & lîncere Converfion de 
cesHeretiques : Enfuite de quoi 
prevoïant , qu’il avoit befoia 
de foutenir par des Succefleurt 
les Hôpitaux de Mont Joux , 
& de Colomne Joux , il prit 
la route de Rome y pour fup- 
plier le Souverain Pontife Gré- 
goire V. l’an 996, de confirmer 
Ion nouvel établifièment , & 
G 4 d’ag- 
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d’agréer qu’il forma utae pe- 
tite Congrégation Hôfpitalie- 
re. Le Pape le reçût avec les 
empreflemens les plus tendres, 
& lui accorda tous les Privilè- 
ges les plus gracieux, qu’il! eût 
pu efperer du St. Siégé : Pre- 
mièrement , il lui accorda la 
permiflïon de former , & de 
Soutenir fucceflïvement fe Con- 
grégation naiflànte , par celle 
de recevoir des Novices à la 
Profeflion Religieufe. Secon- 
dement , il lui donna le droit 
d’ériger fa Congrégation en 
Prévôté , & en qualité de Pré- 
vôt de la Congrégation de 
Mont Joux, de porter la Croix 
d’or , l’anneau , & la GrofTe en 
forme de bâton Archidiaconal, 
le Rochet , & l’aumufle fur les 
épaules ; Et pour fes Chanoi- 
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ces de porter au Choeur Tau- 
mufle , & le Rophet , quoique 
depuis environ un flecle, au 
lieu d’Aumuflè , ils portent un 
Camail rouge cramoifi par un 
changement obtenu* Troifié* 
mement , il fournit immédiate* 
ment au St. Siégé fon Monat 
tere Hôpital , & là Congrega- 
j tion , l’exemptant abfolumenfc 
{ de toute autre dépendence* 
Quatrièmement , il exempta 
encore fes Hôpitaux de tou- 
tes tailles , fubfides , Gabelles v 
Dîmes y & penfions. 

Sitôt que S. Bernard eût ob* 
tenu la Bulle qu’il follicitoit, 
il revintfans délai à Mont Joux, 
où il rendit à Dieu des lolem- 
nelles actions de grâces de la 
Confirmation, que le St. Siégé 
avoitfaitde fon écabliflemeut ; 

G f il 



Digitized by Google 




il admit enfuite au Novitiat 
quantité de vertueux fujets, qui 
fe prefentoient , & s’étudia pen- 
dant prés de douze années a les 
former lui même à la pieté , à 
la ferveur , à la fcience, & fur- 
tout à la pratique de la chari- 
té , leur prêchant fans celle 
que l’Hofpitalité étoit une fe- 
mence, qui rapportoit au cen- 
tuple , une fource inépuifable 
de richeilès , non pas incer- 
taines, & paflàgeres mais allu- 
rées & éternelles ; un trefor 
qu’on fe faifoit dans le Ciel, 
une fcedule par la quelle Dieu 
s’engageoit de nous donner fa 
gloire , & un moïea fur d’avoir 
part à la vraie vie : G’eft à cet- 
te vertu qu’il exhortoit le plus 
fou vent fes Enfans , leur re- 
présentant que c'étoit là le ve- 
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ritable Efprit , & la fin de leur 
Vocation; & pour leur en don- 
ner une haute idée , il n’ou- 
blioit rien de tout ce qu’il y a 
de plus fort & de- plus preflànt 
là delfus dans les Stes. Ecritu- 
res , les chargeant furtout , & 
le leur répétant fans ceflè com- 
me un autre St. Jaques à fes 
Difciples , de transmettre cet 
Efprit de charité à leurs dépen- 
dants, & de rendre ce devoir 
de leur Vocation héréditaire à 
ceux, qui leurs fuccederoient. 
Il leur reprefentoit avec une 
douceur, & une affabilité infi- 
rmante qu’étant deftinés par la 
profeflion de leur Etât de Cha- 
noines Hospitaliers à pafièr 
leurs jours à loger & fecour- 
rir les Etrangers , ils dévoient 
les recevoir avec Cordialité, 

par- 
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partager avec joïe Jeur pain 
avec eux &ns jamais fe plain- 
dre ni de la dépenfe , ni de l’in- 
commodité ,* & pour leur don- 
ner l’exemple de ce qu’il leùt 
«nfeignoit , il recevoir les paf- 
fants avec tant de bonté , qu’il 
voulait de tems à autre les fer- 
vir lui même t d’autre fois il 
joignoit la nourriture fpirituel- 
le à la Corporelle qu’il leur 
donnoit, & prenoit un foin fi 
grand des Etrangers, qui tom- 
boient malades , qu’il les vifî- 
toit tous les jours , les confo- 
loit, & leur prqcuroit tous les 
fecours, qui lui étoient pofli- 
bles Spirituellement & Corpo- 
rellement . 
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ARTICLE Xn. 

St. Bernard tombe malade à 2V#- 
vare, & fait une belle exhorta - 
* tion à fes Religieux. 



Q uoique ce glorieux Fonda- 
teur dit fou vent à fes Re- 
ligieux, que fes forces dimi- 
«üoient de jour en jour , & 
qu’il n’étoit pas éloigné de fa 
Æn , il ne laiflà pas que d’aller 
à Novarre , où deux Seigneur* 
infignes bienfaiteurs de l’es Hô- 
pitaux avoient entre eux quel- 
que different ; il travailla à tes 
reconcilier , & Dieu bénit fou 
cntreprife par un heureux fuc- 
cés : Mais comme il fe difpo- 
foit de retourner en fon Mo- 
nade re, il tomba malade à No- 
vare d’une fievre , qui lui ou- 
vrit 
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▼rie la porte du tombeau. Au£ 
fitôt il fit venir une partie de 
les Difciples pour leur annon- 
cer lui même fa mort : Ces 
bons Religieux furent très fen* 
liblement affligés de cette trif- 
te nouvelle , & lui témoignè- 
rent par toutes les marques de 
la plus tendre aiïèâion , que 
des En fans puilTent avoir pour 
un Pere , le regret qu’ils avo- 
ient de le perdre. „ Ecoutés r 
„ mes chers Enfans , leur dit- 
» il , écoutés les dernieres pa- 
„ rôle* d’un homme mourant, 
„ recevés ces avis falutaires , 
yy comme un témoignage de 
,y mon amour ; & ce que je 
y, vous dis ici , je le dis de mê- 
„ me , & vous en ferés part à 
y, mes autres Enfans , qui font 
y V fur la montagne ; c’eft le tef- 
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„ tament par le quel je vous 
,, taille à tous, tout ce que j'ai 
,, de plus cher, implorés pour 
„ moi la mifericorde du Seig- 
,, neur , car hdas ! je fuis pris, 
„ & enveloppé dans les filets 
„ de la mort $ mon corps s'eft 
„ ufé comme un vêtement, & 
y, mon ame eft laflè d’habiter 
y , dans un lieu , fi rempli de 
„ corruption : Mon courage, 
y, & mes forces diminuent à 
y, mefure, que la pefanteur,& 
i, le nombre de mes maux. aug* 
„ mente ; &■ ce qui me tour- 
„ mente le plus , c’eft la ter- 
„ reur de peines éternelles. Je 
,, fuis tranfi de crainte, quand 
„ je penfe qu'au fortir de cet- 
„ te vie , on entre dans une 
,, autre éternellement heureu- 
„ fe ou malheureufe ; & que 

W tC 
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n le bonheur, ou le malheur 
„ de l’Eternité dépend des bon* 
„ nés , ou des mauvaifes ac- 
„ tions „• Car helas ! quelle* 
„ bonnes oeuvres ai- je faites 
„ pour mériter le paradis , ou 
„ plutôt , que n'ai je point fait 
„ pour mériter l’enfer ? O Jefus 
„ mon Sauveur & mon juge ! 
„ n’entrés point en jugement 
„ avec vôtre Serviteur, parce- 
„ que nul homme peut être 
„ juftifié devant vous : Et vous, 
„ mes frères , joignes - vos prie- 
„ res aux miennes pour obte- 
„ nir le pardon de mes fau- 
„ tes. Je vous déclare enpar- 
„ tant de ce monde, que je crois 
„ les Myfteres adorables de la 
„ très Sainte Trinité, de l’Incar* 
„ nation , de l’Euchariftie , 9c 
N toutes les vérités , que Dieu 

» * 
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„ a révélé à fon Eglife ; que 
„ j’ai en horreur, & que je re- 
„ nonce à toutes les herefies, 
,, les fchifmes , & les erreurs ; 
„ & que je foumets entiere- 
„ ment ma raifon à une créan- 
„ ce ferme & inviolable de 
j, tous les points en général, & 
„ en particulier de notre Sainte 
v Religion : Je n’ai pas même 
„ permi à mon Efprit de rai» 
,, fonner fur ce , qui femble 
„ choquer les apparences & 
„ le raifonnement humain , 
„ étant très peirfuadé qu’auffi- 
„ tôt qu’on fe donne la liber- 
„ té d’entamer la créance d’un 
„ feul de nos Mifteres , on court 
„ risque de perdre la foi tou- 
rte entière : A Dieu ne plai- 
„ fe , mes Enfans , que vous 
M foyes du nombre de ces Et 

w prit* 
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„ pries préfomptueux , qui le 
„ conftkuent eux mêmes les 
» interprètes de l’Ecriture , Sc 
„ les juges, & les reformateurs 
,, de leurs juges $ c’eft le mi- - 
,i ferable écueil de tous ceux , 

„j qui ne s’addonnent à PEtude, 

„ que par une pure curiolïté , 

,, & qui cherchent leur pro- 
„ pre gloire dans les Icienccs, 

„ plutôt que leur inftruétion, 

,, & la gloire de Jefus Chtift, 

,, Dieu vous preferve toujours 
„ d’un tel malheur. Travaii- 
n lés fans celle à obferver avec 
,, une très grande exa&itude, 

„ & une fainte émulation la 
Réglé, que Dieu nous à don- 
i, né par les mains de nôtre 
„ Pere St. Auguftin , vous fou- 
,, venant , que Dieu vous ju- 
„ géra fur cette o b fer van ce, 

H dés 
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„ dés que vous la luiavés vouée, 
„ comme fur celle de feS com- 
, , mandements ; mais vousfou- 
„ vènans , en même te ms, que 
„ l’Hôfpitalité eft encore une 
„ fonction fpeciale , que vous 
„ ne pouvés négliger fans cri- 
„ me, en fuite de nôtre fécond 
engagement 5 Regardés la non 
,, feulement comme une ver- 
„ tu de laquelle vous ne pou- 
,, vés vous difpenfer , mais auf- 
,, (î comme une vertu qui por- 
„ te même fa recompenfe avec 
„ elle , & qu’il faut l’avôir long 
„ tems pratiquée pour goûter 
„ la fatisfaét ion, qu’il y a de 
„ rendre au prochain un fer- 
,, vice , que Jefus Chrift con- 
„ fidere comme fi on le ren- 
„ doit à lui même. Recevés 
v tout le monde , mais parti- 
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„ culierement les Pauvres, avec 
„ joie & libéralité ; partagés 
„ avec eux de bon cœur, ce que 
. ,, vous aurés,c’eftle moïen d’ob- 
tenir avec abondance- pour? 
„ vous mêmes les chofes , qui 
„ vous feront neceilaires ea 
„ cette vie , & le comble 
„ bonheur en l’autre. Je prie 
„ celui d’entre vous , qui fera 
„ mon fuccelîèur de le fouve- 
„ nir qu’un Supérieur doit a- 
„ voir de la douceur , de la 
„ prudence , & de la charité 
„ pour ceux , qui lui font foû- 
„ mis ,* ces qualités que S. Paul . 
„ fouhaite en nous , & que je 
„ n’ai jamais eues , je les fou- 
„ haite de tout mo.n cœur ea 
„ celui , qui me fuccedera ; je 
„ lui recommande particulie- 
„ rement de ne rien changer, 

„ fans 
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„ fans une extrême neceflité., 
„ à la forme du gouvernement 
„ des Hôpitaux ; furtout ne 
„ permettés jamais, qu’on bâ-, 
„ tiflè acune Auberge |fur nos 
„ montagnes, ces établiflemens 
„ feroient non feulement for* 
„ mellement contre ma volon* 
„ té , mais ils vous priveroient 
,, du mérité d’une fi bonne 
,, oeuvre, que celle de l’Hôlpi- 
„ talité» .Que vôtre Conver- 
„ fation foit toujours dans le 
„ Ciel, & vives enfemble dans 
„ une parfaite union : Si ma 
„ mémoire vous eft chere , 
„ aimés vous les uns les au- 
„ très, & ne vous défunifles 
„ jamais ; coupés toujours la 
„ racine à toutes fortes de con- 
„ teftations, fuïés les nouveau- 
tés , en vous attachant in* 

» vio, 
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„ violablement à la chaire de; 
,, St. Pierre centre de la Comu- 
„ n ion de l’Eglifc. Après ma mort: 
„ vous feréa porter mon mi- 
„ ferable corps dans l’un de nos 
„ Hôpitaux pour y être enter- 
„ ré dans le lieu où l’on met: 

„ les voiageurs , car que luis 
n je autre fur la terre, qu’un 
„ pauvre voïagcur ? Enfin » 
„ mes Enfans , fi Dieu me fait 
„ mifericorde, la première cho- 
„ fe , que je lui démanderai ce 
n fera, que fou Efprit démeure 
,, toujours avec vous , & a» 
„ vec ceux qui vous fucccde- 
„ ront : Si vous obfervés bien 
„ les préceptes , que je vous 
„ laifle, Dieu bénira toutes vos 
„ avions , & vous avancerés 
„ à grands pas dans le chemin 
i> du Ciel j j’efpere vous y re? 

voit 
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„ voir tous un jour , dire 
n comme nôtre bon Maître { 
w aucun de ceux , que vous 
w m’aviés donné ne s’eft per* 
» du* 

Ses Difciples, qui fondaient 
en larmes pendant qu’il par- 
tait, fe jetterent à genoux fi- 
tôt , qu’il eût achevé pour lui 
demander fa benediétipn : », Je 
„ fuis bien éloigné , leur dit- il, 
„ de me comparer au St. Pa- 
,, ttiarche Nôé, mais je ne veux 
„ pas laiilèr de vous donner ma 
„ benediâdon , puisque vous 
„ me la demandes , comme il 
„ donna la finnne à Sem & 
n Ü Japhet ; je n’ai point le 
„ mérité de Melchifedec , ce- 
„ pendant je vous bénis com- 
,, me ce Venerable Prêtre be- 
u nit nôtre commun Pere Abrar 

» hamj 
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„ ham ; je ne fuis ni Ifaac , ni 
„ Moïfe , ni Eiie , mais ne laiï- 
„ fés pas , mes Enfans r de vous 
„ approcher de moi , afinque 
„ vous foïés bénis comme Ja- 
,, cob , que vous foïés revetus- 
„ de force , & de zele comme 
„ Jofué , & que vous receviés 
„ un double Elprit comme 
„ EIizée« 

Il les bénit, âc lorsqu’ils fu- 
rent relevés : „ Venés , mes 
„ amis , leur dit il , venés Jes 
„ bien aimés de mon cœur 
„ m’embrallèr , & recevoir mes 
„ derniers adieu ,* venés m’a». 
„ noneer, qu’il faut partir ; Je 
„ fen-s bien que Dieu ne veut 
„ pas , que je démeure plus 
„ long tems avec vous , n’ai je 
„ pas ailes vécu ? N’eft il pas 
H , tems , que vous me fermiés. 

a les. 
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„ les paupières ? Celles donc 
,, vos pleurs , puisque }e fuis 
„ déformais inutile au monde, 
,, & que je ne pourrois vous 
,, être qu’à charge par mes in- 
„ firmités : Une chofe cepen- 
„ dant en vous quittant qui 
„ me dent à cœur, & que je 
„ vous prie de me pardonner, 
„ c’efl que fi je vous ai con- 
,, trifté quelque fois en refiftant 
„ à vos volontés & à vos paf- 
fions de l’oublier pour l’a- 
„ mour de Dieu , & de vous 
„ mêmes, car je ne l’ai fait que 
„ pour là gloire , & pour vôtre 
„ falut ; & que fi je vous ai 
» donné quelque mauvais e- 
,, xemple, c’eft de ne vous en 
^ fouvenir , que pour vous 
p empêcher de tomber dans les 
„ mêmes fautes. 

H K 
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Il démanda enfuite Tes der- 
niers Sacremens , qu’il reçût 
avec une attention , & une fer* 
veur des plus édifiantes ; puis 
regardant le Ciel : ,, Mon 
,, Dieu , s’écriât- il , faites de 
,, moi ce qu’il vous plaira , je 
„ remets mon ame entre vos 
„ mains pleines de mifericor- 
„ de : Vierge Sainte foies mon 
„ Avocate, c’eft fur vôtre pro- 
„ te&ion finguliere , que j’ai 
„ fondé mon falut ; Et vous 
„ St. Nicolas, qui avés toujours 
„ été mon Prote&cur , priés 
„ pour moi ,* en achevant ces 
„ mors , il fit le ligne de la 
n Croix. 
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JRriCLE XVII. 

Mort de St. Bernard , fa Ca. 

nonifation. 

L >Extrême ardeur de la fiç- 
vre , & la violence qu’il 
s’étoit faite pour parler , lui 
aïant entièrement deflèché la 
langue, il ne profera plus au- 
cune parole diftin&ément , 
maison voioit au mouvement 
de feslevres , & de fes yeux , 
qu’il continüoit fes prières ; il 
fie co'nnoître , par ligne , q.u’il 
a voit dévotion d’entendre le» 
pfeaumes de la penitence ; pen- 
dant qu’on les recitoit, il don- 
na à chaque verfet quelque 
marque de l’avoir entendu : Et 
après qu’ils furent achevés , il 
porta la main fur le Crucifix, 
H % qui 
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qui étoit près de fon lit, dont 
il baifa les pieds , & en jettant 
un profond foûpir , il rendit 
FEfprit , & finit fa vie avec fes 
prières. Ainfi mourût cet hom- 
me , qui égala les Anges en> 
pureté , les anciens Patriarches 
en charité , les Apôtres en zele, 
& en foi } les Martyrs en cou* 
rage & en ferver, les Do&eurs 
en fcience , & en Do&rine, & 
les Peres du défer t en amour 
pour la retraite , & la fblitu- 
de ; ainfi mourût ce vertueux 
Prêtre , que la charité rendit 
vcnerable à toute l’Europe , & 
qui préfera l’efparenee du fiecle 
avenir à tous les avantages, 1er 
plaifirt, & les honneurs de ce* 
lui cy 5 ainfi mourût ce Héros,. 
& cet Apôtre des Alpes le i r. 
Juin de Vannée 1008. âgé de 
ans» À* 
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Après la mort , le peuple ac- 
courrût en foule pour I hono- 
rer ; c'étoit à qui auroit quel- 
ques pièces de les habits pouit 
les conlèrver comme des Reli-i 
ques : On célébra fes obfeques 
avec le plus d’appareil que l’oa 
pût ; & quoi qu'il eût ordon- 
né en mourant de porter fon 
corps dans un de fes Hôpitaux 
pour y être inhumé , cepen* 
dant comme l’on conlent rare- 
ment à la perte d’un trefor , 
ies habitans de Novare regar- ' 
dant le corps de ce St. Hom- 
me, comme la' fortune de leur 
Ville , & le bonheur de la Lom- 
bardie, ne voulurent point s’en 
défaifir , & le mirent en dépôt 
dans l’Eglife de St. Laurent $ 
mais ce Monaftere aïant été 
ruiné par les guerres , on le 
H 3 tran*» 
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tranfporta dans l’Eglife Cathé- 
drale , où il repofe fous le maî- 
tre Autel dans une chailè de 
marbre blanc par un ordre fe- 
cret de la Divine Providence, 
qu’il faut adorer fans en cher- 
cher la raifon. Cependant par 
la fuite la maifon de St. Bernard 
à eue une partie de fon crâne, 
& un de fes doigts ; & ce font 
ces Reliques , que les Chanoi- 
nes de St. Bernard portent en 
quelques Diocéfes pour être 
expofées à la vénération des 
fideles. 

L’Eglife, à qui feule il appar- 
tient de décider de la Sainteté 
de fes Enfans, l’aïant reconnu, 
& déclaré pour un jufte plein 
de gloire , le Pape Inno- 
gbîït XL le fit inferer au Ca- 
thalognc des Saints l’an i68i« 

le 
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le $ , du mois d’Août,* & l’Egli- 
fe de France peut avec juftice 
le mettre au rang des Saints de 
fa Nation , étant l’arriere petit 
fils d’un pair de France , aïant 
été élevé à Paris dans la ver- 
tu , formé dans les fciences , & t 
où il fit voeu à Dieu d’être ua 
jour tout ce qu’il à été par la 
fuite. 

Depuis fa mort , fa mémoi- 
re félon l’oracle de l’Efprit 
Saint , n’a celfé d’être en odeur 
de benedi&ion parmi les fidè- 
les,, & en vénération chez les 
puiflànces de la terre , dont 
plufieurs ont laides à fes Hô- 
pitaux des beaux monuments 
de leur generofité Chrétienne. 
L’on compte parmi ceux , qui 
fe font diftingués par leurs lar- 
geflès & par des privilèges, qu’ils 
H 4 ont 
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ont accordés à la Congréga- 
tion Hôfpitaliere de Sc. Ber- 
nard , auffibien que par la pro- 
tection fpeciale , dont ils l’ont 
honorés l’Empereur Henri VL 
en l’an ns>t. Edouard I. Roi 
d’Angleterre en iasu. Eleonore 
Reine d’Angleterre en 1 274. 
Henri Comte deTroyes. Ame 111. 
Thomas I. Ppilippes I. Comtes 
de Savoie. Ame VIII. premier 
Duc de Savoie en 14 39. qui 
dans le Concile de Basle con- 
jointement avec les Peres qui 
le compofoient confirma ex- 
preilèment aux Religieux de 
Mont Joux le pouvoit de s’éli- 
re capitulairement leur Prévôt, 
fans qu’aucune puiflànce fecu- 
liere les puiflè molefter en cela; 
& exempta la dite maifon de 
St. Bernard de toute Gabelle , 
6 c impôts. Ces 
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■ ■■ « 
Ces marques éclattantes de 
libéralité de la part des fouve- 
rains temporels envers les En- 
fans de St. Bernard ont enga- 
gés les fouverains Pontifes , 
presque fucceflivement , à ac- 
corder foit des Bulles , & des 
Brefs en faveur de ce grand éta- 
bliflement d’Hôfpitalité , foie 
des Indulgences à ceux , qui 
parleurs aumônes, & leurs li- 
béralités contribuent à le foû- 
tenir ,* de même qu’aux Cha- 
noines de cette maiibn , qui ont 
la charité de parcourrir les Pro- 
vinces pour faire des Colleélea 
à cette pieufe fin , & de diftri- 
biier avec beaucoup de peines, 

& de fatigues fur la montagne 
les fecours necefiàires aux pal- 
fants à l’exemple de leur Saint 
Fondateur. L’oq pourroitei- < 
H f ter 
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ter ici un très grand nombre 
de Papes dont les Bulles font 
encore dans les Archives du 
Monaftere ; mais l’on fe con- 
tente de rapporter les fouve- 
rains Pontifes, qui lui ont étés 
jusqu’ici les plus favorables, 
tels que font : Grégoire V. 
Grégoire VII. Eugbnb III. 
Adrien IV. Alexandre III. Lu- 
Ce III. Innocent III. Grégoi- 
re IX. Innocent IV. Alexan- 
dre IV. Clement IV. Adrien V. 
Honore IV. Clement V. Jean 
XXII. Jean XXIII. Martin V. 
Eugbnb IV. Nicolas V. Calix- 
te III. Paul II. Sixte IV. Pie III. 
Jules II. Clement XI. Clé- 
ment XII. tant pour conferver 
I cette maifon fes immunités, 
fes privilèges , fon ancienne 
pratique dans la Régularité, & 

dans 
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dans l’exercice de PHôfpitalité, 
que pour lui maintenir le pré- 
cieux droit , que fts Religieux 
ont toujours eu d’elire libre- 
ment leur Supérieur, qu’ils ap- 
pellent Prévôt, contre les at- 
teintes , que le Changement du 
Domaine temporel avoit quel- 
que fois occafioné ; enfin pour 
le défendre , & le protéger 
quand il s’eft trouvé agitté par 
des troubles & des perfecu- 
tions : Et particulièrement les 
deux Papes Cléments nommés 
cl deflus ont montré un zde 
véritablement Apoftolique , & 
une clemence toute paternelle 
dans ces derniers tems envers 
cette Congrégation Hôfpita- 
liere. L’on trouve des mémoi- 
res déjà de plus de deux cens 
ans , qui font voir que les Non- 
ces 



Google 





cesdu Pape refidents ordinaire- 
ment» Lucerne en Suifle , & des 
Nonces refidents à Turin ont 
protégés aufli très fouvcnt , de 
ont fait des grands biens au Mo- 
naftere Hôpital du grand Saint 
Bernard , y étans venus quel- 
que fois eux mêmes en perfon- 
nes dans certaines occafions 
pour prendre de plus juftes 
connoiflànces & mefures en là 
faveur , de pourvoir efficace- 
ment à fon foûtien , & h fon 
bon ordre , foit par leur zele, 
& affè&ion particulière, foit en 
qualité de Députés exprès du 
St. Siégé. Les Seigneurs Evê- 
ques de Sion dans le Diocéfe 
des quels cet Hôpital eft fitu'é, 
lui ont aüffi fucceffivement 
donné dans toutes les occur- 
rences des preuves réelles , de 
très fenfibles de leur protcc- 
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don , & de leurs generofirés , 
£e départants même de leur 
plein grés de la nomination à 
plufieurs Cures de leur Diocé- 
fe pour les accorder à ce Mo- 
naftsre Hôpital en faveur de 
l’Hôfpitalité , telles quelles pof- 
fede encore aujourd’hui. 

11 eft bien vrai « comme on 
là déjà dit, que ce MonaltcreHô- 
pital à perdu confiderablement 
de fes revenus en différents 
tems, & qu’il n’a gueresà pre- 
fent , que le quart de ce qu’il 
polfédoit autre fois , fi l’on 
confidere les bénéfices , les fiefs, 
les rentes , les fermes , & les 
znaifons , qu’il a perdu par les 
pelles , par les guerres , par le 
changement de Religion , par 
perte de titres dans des incen- 
dies &c. & cela dans plufieurs 
Provinces de la France , dans 
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les Pais Bas , en Angleterre, en 
Italie , en Piémont , en Suiflè , 
en Savoie &c. comme on le 
peut Voir par les Bulles d’Eu- 
genb III. en i I4f. d’ A lexan- 
dre III. en 1177. de Lu ce III. 
en 1184.de Grégoire -VU. en 
1 23 1 . & d’HoNORE IV. en 1 268* 
des quelles on omet ici les te- 
neurs pour ne pas groffir inu- 
tilement cette Hiftoire , ni en- 
nuyer le Le&eür : L’on fe con- 
tente de rapporter une partie 
de la Bulled’HoNORiIV. où les 
fonds, qu’on a eu le malheur 
de perdre font marqués d’une 
étoile à la marge, pour preuve 
bien convaincante , que ce Mo* 
naftere Hôpital à été dans un 
état bien different de celui , où 
on le voit aujourd’hui. 

„ Honorius Epifcopm Serve» 
- »Ser- 
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tt Servorum Dei , Di'eètù filiù 
yy Prœpofito Hofjntalù S Bernardi 
9f de Monte J ovù , ejüsque fratri* 
„ bus . . . 

y, Pratere a quajcumque pojfefi 
i) Jtones , quœcumque bona idem 
„ Hofjiitale inprœfentiarum jufiè 
y, ac canonicè pojjîdet , aut in Ju * 
y, turum concejjione Pontificum f 
y y largitione Regum , vtl Princi- 
y, y eblatione fidelium leu ali» 
yy jzz/fô modes , prajlante Domine y 
y, poterit adipijci , /iVzwa vobi» % 
yy vejirisque Juccejjoribus y &illi* 
,y ^4^4 permaneant l in quibus b de 
,, proprià duximut expriment ave* 
yy eabulù . 

In Diœcefi Scduncnfi. 

Locum ipfum z/j que prafa * 
fzzzæ Hofpitale jitum ejl cum omni* 
bus pertinent iis juù. 

Ec-; 
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Ecclefîam S. Pétri de Burgo 
Monta Jouis cum omnibus perti- 
nents ts fuis . 

Ecclefîam S. Georgii de Liddes 
eut» pertinentiis fuis . 

S. Nicolai de Orfieres , 

S. Stephani de SanBo Branche - 

S. Marîæ de Martiniaco Eccle- 
fias cum omnibus pertinentiis ea- 

rumdem. 

Domum Monta Jovis de Se- 
duno cum pertinentiis fuis. 

* Ecclefîam S, Micbaëlis de 
Turri Seduni cum pertinentiisfuis, 

S. Pétri de Lent , 

* De Alyo , & 

* De Rupc Ecclejias cum om- 
nibus pertinentiis earumdem. 

Grangiam de Rupe cum terra, 
pojfejjionibus , & omnibus pertinen- 
tiÙ JtiÙn 

* E*: 
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* Ecclefiam de NovaviUa eut» 
pertinentià fuis. 

* Ecclefiam de Cors cum per- 
tinentiis fûts 

Ecclefiam S. Hipoliti de Vau- 
‘oriaco cum pertinentià fuis. 

* Ecclefiam S, Maria de Bel- 
lo Monte cum pertinentiis fuis . 

In Diœcefi Laufannenfi. 

Jurisdi&ionem temporalem , ô' 
* quid quidjuris in pradi&o Mon- 
te S, Bernard 0 Hojpitale ve/irum 
nofeitur obtinere in Diœcefi Lan - 
fannenfi. 

* Hofpitale de Viviaco cum 
terris , pojfeffionibus , & omnibus 
pertinentià fuis. . 

* Ecclefiam de Septem Salis 
cum pertinentiis fuis. 

* V illam de Monte Prasbytero 
cum Ecclefia & Capella dependen- 

te 
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te ab ea , ac jurisdi&ione tempora - 
li y bominibm t redditibm f Ù' om- 
nibus pertinentiis fuis, 

* De Iverduno & Friburgo 

* Hofyitalia cum terris fais , pof- 
fejjionibus , & omnibus pertinentiis 
earumdem . 

* De Faverniaco, & 

* De Àvri Ecclejtat cum pertt- 
nentiis earumdem . 

* Cellam de Bettens , & 

* Cellam de Sylva cum perti- 
nentiis earumdem. 

* Hofpitale & Capellam 

* S. Joannis de Laufann <s cum per 
tinentiis eorumdem. 

* Villam de Eftue cum bonort- 
bus y jurisdiëlione temporah y red- 
ditibm y terris , pojjejjionibm y Ô* 
exnnibm pertinentiis fais ; Et 

* Eccleftam S. Nicolai quam 

* babetis ibidem cum Capeili* 

* de 
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* dependentibia ab eadem , & om- 

* nibia aliis pertinentiis fuis. 

* Ecclefiam de Beria cum per- 
tinentiis fuis. 

* Ce lia m. de Sara eum perti- 
nent iis fuis. 

* Hofpitale de la Tor Jitum 
juxtâ Caflrum de Cogni cum per - 
tinentiis fuis. Et 

* Jurisdiôèionem tempora'em , 
qui d quid furis kabetis in ea- 
dem Diœceji Laujannenft. 

Iii Diœcefi. Bafileenfi. 

* In Diœce G Bafileenfi Eccle- 

* fian) de Ferretes cum Cappellis 
dependentibia ab eadem , ac terris , 
pojjefionibus àr pertinent iis earum • 
dem. 

In Diœcefi Gebennenfi. 

In Diœcefi Gebennenfi Ecclc- 
fiam S. Maria de Mellerea cum 

vil - 
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villa ejusdem loci , bomines , juris- 
iiÜionem temporalem,b quid quid 
juris habetis ibidem . 

* Ecclefîam de Marin cum per- 

* tinentis Juis « 

* Grangiam de Vigniaco cum 

* pertinentiis fins. 

* Jus patronatûs, br quid quid 

* juris babetis in Ecclefiis S. Afi- 

* cbaëlis dé Tolons , de Germania - 

* co, & S. Maria de Nové. 

* Homines quos babetis in loce 
qui eoncifa vulgariter nominatur. 

Cellam qua dicitur Eleemofina 
de RumiUiaco in Albanes cum per- 
tinentiis Juis. 

* Ecclefiam S. Lupi de Ver- 
foya cum pertinentiis fuis , nec non 
terras , pojfejiones , b' redditus , ac 
alia jura , b' bona qua babetis in 
eadem Diacefi Gebennenfi. 

In 
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In Dioecefi. Auguftenfi* 

Præbendam quant babetis in 
wtajori Ecclefia Augujlenfi 

S,Benigni,&» 

S. JacoBi de Augujla Ecclefia* 
cum terri s , pojjefjionibsa , & red - 
ditibus , vineis , & omnibus aliis 
pertinentiis earumdem . 

Ecclefîam S, Georgii cum per - 
tinentiis Juif . 

Vineam i<? Bibiano cum perti - 
nentiis fuis ♦ 

Vineam i* Reppo cum perti* 
nentiis Juif . 

Villam & Grangiam il? 5. Eu- 
gendo cum omnibus pertinentiis Juif, 

Hofpitale de Cajlillione cum 
pertinentiis fuis, 

* Ecclefîam S . Pétri de Dona- 
tio cum pertinentiis fuis . 

Juspatronatus quoi babetis in 
Eeclejus D« 
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De S. Eugendo , & 

De Stipulis. 

« 

In Diœcefi Iporedienfi* 

In Givitate & Diœcefi Ipo- 
redienfî 

* Ecclefiam S. Micbaëlis de 
Curforiacum pertinentiis Juis. 

* S. Martini de Piano , 

* Stephani de Monte de Gri- 
mold de Favria , & 

* S. Sal vatoris de Burgaro Ma* 
zin* Ecclejias , eum pertinentiis es- 
rumdem. 

In Diœcefi Vercellenfi. 

* In Civitate Vercellenfi Ec- 
ole fia m S' Bernardi cum pertinen- 
tiis Juis. 

* In Diœcefi Vercellenfi Ec- 

clefiam S. Secundi eum pertinen- 
tiis fuis . *ÀQ- 
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■* Annuum redditum fex libra - 
r«z» Viennenjium quem percipitis 
ab Abbate , Ô* Conventu S, An- 
drea l^ercellenfis pro Capella de 
S. Germano * 

In Diœcefi Novarienfî. 

1 

* In Diœcefi Novarienfî Eo 
clefîam , S. Philippi & Jacobi cum 
pertinentiis fuis • 

In Diœcefi Taurincnfi. 

* In Diœcefî Taurinenfi Ec- 
clefiam S% Bemardi cum pertinent 
tiis fuis . 

* Ecclefiam S, Martini de Çy- 
riaco cum pertinentes fuis. 

* Annuum redditum duodecim 
librum Papienjtum quem percipi- 
tis À Fratribm Ordinis Humilia- 
torum do Clivafio pro Ecclefîa 
quam babetis ibidem • 
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In Diœcefi Meflanenfi* 

* In Diœcefi Meflànenfi Ec» 

* clefiam S. Pétri de Capis , cum 

* Cappellis dependentibus ab ea» 
dem f aliis pertinentiis fuis» 

In Diœcefi Bifuntinenfî. 

*ln Civitatc, & Diœcefi BÎ- 
funtinenfî , Cellam de Bifanti » 
cum omnibus pertinentiis fais, 

* Cellam de Jfclens cum perti- 
nentiis fais, 

* Grangiam de SanSopbarel 
cum pertinentiis fais. 

In Diœcefi Lingonenfi. 

* Hofpitale de Valle Senfcn 
cum pertinentiis fais. 

* Locum deSaxis font anis cum 
dppendentiis fais. 

* Grangiam & vineas quas bat- 
tais in lace qui dicitur Pratet t 

CUM 
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tum omnibus pertinentiis eoruns ■ 
dem. 

* Hofpitalt de Ver zi eum per- 
tinentiis fuis» 

* Cellam quam babetis apud 
Barrum Juper Sequanam eum per* 
tinentiis Jisis . 

In Diœccfi Educnfî. 

* In Diocccfi Educnfi Cet- 
Uun S» Bemardi fut Monte Régals t 
eum pertinentiis Jisis. 

* UnamPræbendam quant ba- 
betis in Ecclejta de OjJjeJfes. 

In Dioecefi Trccenfî. 

* In Diaçccfi Trccenfî Hofpi» 
taie S. Bernardi , eum Grangiis % 
redütibus , ô“ omnibus pertinent- 
tiis fuis.' 

* Hofpi taie quod dicitur : De* 

mus Dei de Sezana , cum Grangiis % 
P^lJtonibm , ô' omnibus pertinent 
tiisfuis f I In- 
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In Diœcefî Remcnfî. 

* Juxtà Remis, Hofpitale quoi 
dicitur : Dei meritum , cum perti- 
nentes fuis , 

* Grangiam qua dieitur : La 
Folia , cum pertinent iis fuis» 

In Diœcefî Metenfi. 

* In Dsœcefi Metenfi Cellam 
de ponte S» Vincentii cum perti - 
nentiisjuis » 

In Diœcefî Antifidorenfi» 

* In Diœcefi Antifidorenfî , 
Hofpitale S. Bernardi de Apag, 
wiaco cum pertinentiis fuis, 

* Ecclefiam & ViUamvfc Bran- 
ches f ac homines & Jurisdtàlio- 
nem temporales» quos bahetis ibi- 
dem. 

In Diœcefî Londincnfî. 

* In Diœcefi Londinenfi , £«- 

t cl*- 
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* cle fia m de Averinges qu£ dici - 
tur : Muflerium Cormtum , cum 

* Cappellis iependentibus ab co- 
dent f Nec non — 

* Décimas , hommes , P°[i e JJ l °‘ 
n es , & quidquid juris habetu ibi - 

icw i Ô* 

* Maaerium de Sotbon* » cum 

pertinentiis Juis. 

* Item Décimas, Reddttus,rro~ 

,, vent us * & quid quid jura b<*“ 

’ betis in Ecckftis ,famhis , CeU 
*’ lis , Grangiis , & HofritalibtiS 

Cuprâ diBis , cum terris , w»w, 
nemoribus , ufagiis, O* 
*1 pafcuis in bafio , Ô" 

, d' Molendinis , 

^ t'emit i s , omnibus uliis lt» 

** bertatibus , Ô’ immunitatibus 
„fuis, &c. 

Il y a toute apperance , que 
la maifon de St. Bernard polie-. 
I a do* 1 
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doit encore tous , ou unegran* 
de partie de ces biens dans le 
cinquième fiecle, d’autant que 
le Pape Nicolas V. dans fa Bul- 
le de Hn. rapporte & confir- 
me expreflement celle-ci d’Ho- 
horiIV. qui contient plus de 
foixante Bénéfices , avec plu- 
ficurs autres fonds, que cette 
maifon avoit dans dixhuit Dio- 
céfes ; de quoi tout il ne lui 
refte aujourd’hui que dixneuf 
Bénéfices dans quatre Diocéfes, 
avec quelques maifons, foie 
JReâories, & biens ruraux* 
Mais maigres ces grandes per- 
tes l’on peut bien dire auffi, que 
cet établifîement d’Hofpitalité 
eft fi agréable à Dieu , & pro- 
tégée fi vifiblement par fbn 
St. Fondateur, qu'il fembleque 
l’on regagne fur la generofit# 

des 
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des Souverains , & de leurs fu* 
jets ce que l’on a perdu par le 
malheur des tems ; & en effet 
les Empereurs mêmes ont en- 
core depuis peu honorés la 
maifon de St. Bernard de leurs 
puiflàntes protégions , & ac- 
cordés des lettres patentes lig- 
nés de leurs propres mains pour 
faire des quêtes dans leurs Etâtsr 
CHARLisVI.d’heureufe mémoi- 
re en 1731. & Charles VII. ea 
174 j. Sa Majesté Très Chré- 
tiens Louis XV. heureufement 
régnant à renouvellé la même 
faveur à cet Hôpital en 1732* 
4r l’a pris expreuèment fous fa 
très puiffànte prote&ion dans 
fonConfeil en 1744. Leurs Al- 
tesses Electorales, & plufîeur* 
Princes, Prélats, '& Sénats d’Em- 
pire lui ont genereufementacfe 
13 
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cordés la même grâce , depuis 
l’an 1730. Les Provinces voi- 
fines de France, la Lorraine, 
les treize Cantons Suidés , la 
République de Vallais , celle de 
Gencve, &c. continuent plus 
libéralement que jamais leurs 
aumônes , & leurs offrandes ; 
tellement que Ton ne le fou* 
vient point, par un miracle évi- 
dent de la Divine Providence , 
que l’Holpitalité ait été inter- 
rompue , ou refufée à qui (|ue 
cefoitpar défaut de pro vidons 
fuffifantes , malgré? les grandes 
pertes , que cet Hôpital a fait 
de la plus part de fes fonds , & 
maigres que le paflàge dé vien- 
ne tous les jours plus fréquen- 
té par le commerce, & les guer- 
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ARTICLE XV11L 

Miracle de St. Bernard , Conclu» 
Jîon de cet ouvrage * 

S I les vrais miracles font une 
preuve de la béatitude des 
Saints , l’on peut dire, que le 
Ciel a visiblement manifsfté la 
gloire de St. Bernard de Men- 
thon par ceux , qu’il a opéré 
pendant fa vie, & après fa mort; 
Ceux qu’on lui attribue com- 
munément , & qui ont portés 
le St. Siégé à le mettre au rang 
des Saints font les fuivants , 
qu’on a tou jours regardé com- 
me des miracles a verres, &in- 
conteftables : U a rendu la viïe - 
à des aveugles nés. Il a guéri 
du mal caduc , & de Paralilie. 

Il a reflufeité des morts. U a 

U <*% 
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délivré des poflèdés. 11 a guéri 
plu fleurs maladies, qui étaient 
incurables par Tare des Méde- 
cins. 11 aappaifé fubitement 
des tempêtes fur Mer , & fur 
terre, il a délivré la Campag- 
ne d’une grande fecherefle , & 
des infeétes. Il a arrêté foudai- 
nement des inondations , & 
éteint des incendies. Il a dé- 
tourné la pefte , & arrêté la 
contagion , qui étoit parmi le 
bétail. Il a obtenu un fils à une 
Dame de Lombardie après un 
grand nombre d’année de fte- 
rilité. On lui en attribue en- 
core beaucoup d'autres , com- 
me on le peut voir dans l'Hi- 
ftoire de fa vie compilée en dif- 
ferens tems , & par diiîèrena 
autheurs ; Et l'on peut réelle- 
ment dire , qu'il s'en fait encore 

tous 
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tous les jours par là puiflànte 
interceffion auprès de Dieu , & 
enfuite de cette grande confi- 
ance, & frequent recours, que 
les peuples voifins & autres 
ont en fon mérité , & fon pou- 
voir , dans toutes leurs afflic- 
tions ; Mais l’on peut dire au (fi, 
que le plus grand miracle eft 
de voir , que ce Monaftere Hô- 
pital fubfifte encore , & a tou- 
jours fubfifté pendant prés de 
huit ficelés, maigres les années 
les plus malheureufes , & les 
révolutions les plus fenfibles , 
snalgrés les grands biens qu’il 
à perdu, & le peu de revenus 
fixes qui lui relient $ & com- 
me on l’a déjà dit ci devant, 
maigres l’affluence journaliers, 
& toujours plus grande des pat 
liants. 

I f A, 
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Après cela peut on douter, 
que cet ancien étabiidèment ne 
foie un étabiidèment tout di- 
vin , & divinement confervé ? 
Que cet Hôpital ne Toit vifî- 
blement une maifon de Oieu f 
que fa toutepuidànce n’aban- 
donnera pas fitôt , puisqu’elle 
l’a foutenüe jusqu’ici parmi 
tant de dangers, & de revers, 
qui l’ont mile plus d’une fois 
à deux doigts de fa ruine to- 
tale ? Le Démon d’envie , & 
de difaorde aura beau abboïer, 
celui qui l’a lié une fois vifible- 
meat fur cette mongne , & dé- 
truit fon culte , le protégera 
toûjours contre fes efforts en 
faveur de cette Congrégation 
de Charité , & des pauvres par- 
lants. 

L’on ne doit pas être éton- 
né 
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né fi ce Saint Fondateur eût 
la force de chaflèr le Démon 
parceque comme cet ennemi 
juré de tous les hommes ne 
craint rien tant qu’une vérita- 
ble mortification , qu'un Efprifr 
d’une foüde pieté) & d’une con- 
tinuelle penitence , c’étoit au fit - 
oe qui faifoit la principale par- 
tie de la vie , & des foins de 
St. Bernard. Nous apprenons 
de tous ceux: , qui ont écrit foi» 
Hiltoire,que fa nourriture prêt 
qu’ordinaire,depuis qu'il fut fait 
Prêtre n’étoit que le pain & 
l’eau , qu’il étoit toujours cou- 
vert d’un cilice , & qu'il ne cou- 
choit que fur la dure ; & fa 
dévotion à la pafiion de nôtre 
Seigneur Jefus Chrift étoit fi 
grande , que pour honorer la 
mémoire de ce breuvage amer, 

I i qui 
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qui lui fut prefenté fur l’arbre 
' de la Croix , il détrempoit quel- 
que fois fon pain , & Ton eau 
de fiel , & d’abfinthe ; & pour 
honorer la mémoire de fon ago- 
nie dans le Jardin des Oliviers, 
il fe retiroit de tems en tems 
dans une Grotte , ou Cavot , 
qui exîfte encore dans le Mo- 
naftere du grand St. Bernard , 
où fpn ne peut fe tenir que 
courbe , ou à gènoux , étant 
extrêmement bas ; & où Saint 
Bernard paflbit fouvent dans 
cette gêne plufieurs heures de 
fuite dans la méditation , & la 
contemplation fpirituelle de Je- 
fus Chiift fouffiant : L’on mon- 
tre encore aujourd’hui cette 
grotte comme un endroit d’une 
vénération particulière, & c’eft 
delà que fon tire cette pierre , 

que 



Digitized by 



Google 




it S. Bernari* 199 

.■ — i. ■ — '■ 

que les Religieux diftribüent 
aux fideles , & qui par les mé- 
rités , & la puillànte intercep- 
tion de ce grand Saint opéré 
tous les jours des guerifonSy & 
préferve de la foudre, & malé- 
fices ceux qui en portent fut 
eux avec foi & dévotion : L’on 
a même vu des miracles s’opé- 
rer dans des inondations , danf 
des incendies , & dans des con- 
tagions en faveur de ceux qui 
ufoient de cette pierre avec 
une fainte confiance en la puif- 
lànce de Dieu , & en la protec- 
tion de fes Saints. 

Enfin telles font les merveil- 
les , qui ont accompagnées la 
glorieufe vie, qui ont fui vi, & 
fuivent la precieufe mort du 

f rand St. Bernard de Mcnthonî 
es vertus particulières furent 

la 
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la pureté, l’humilité , <& la cha- 
rité ; fon amour pour la pure- 
té le porta à renoncer à un ma- 
riage illuftre , fon humilité lui 
fit refufer un Evêché , & fa ' 
charité pour les pauvres , & 
les voïageurs l’excita à fonder 
des Hôpitaux pour les aider 
dans leurs routes , les délaflèr 
de leurs fatigues , les tirer des 
dangers , & les foulager dans 
leurs maladies, Entre fes dé- 
votions, fa fpeciale fut au bien- 
heureux St. Nicolas ; entre fes 
pénitences , là plus chere fut 
l’abftinence , & une mortifica- 
tion continuelle de fon goût ; 
& entre les dons du Ciel, ceux 
qu’il poflèda éminement furentf 
le don d’Oraifon , & le don de 
la parole de Dieu ; De tous 
les textes de l'Ecriture , celui 

qui 
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qui avoit le plus frappé Ton 
Efprit étoit celui ci : Que fert 
k l’homme de gagner tout le 
monde , s’il vient à perdre fon 
ame ? Audi l’avoit’il toûjours 
en bouche , & par la force de 
ce texte il animoit, & portoit 
tous ceux à qui il parloit à tra- 
vailler ardemment à la grande , 
unique , & importante affaire 
du Salut; fàflè le Ciel, que-cet 
abrégé de fa vie puifle aulfi por- 
ter les Le&eurs au même tra- 
vail ; s'il eft confiant & perfe- 
Verant il fera fuivit du repos, & 
de la gloire eternelle. 

FIN, 
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